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TAUX OK L’ABONWBMKXT 
■DITIOM TKI-HIBDOMAOAUI.

P ar douta ....................................... g-i.oo
Pour ilx rooli..................................... a.ou

te TION QCOTIU UNI.
Ponr douta moi*...............................  pn ou
Pour six moi*..................................... a.ou

Rayait!» d'avance.
L’édition tri hebdomadaire du Journal 

parait lot MMlllh, Ion JKI I)|m et lot 
HAMKUM. On no peut n’y abonner pour 
moins da tix moi». Dans la eau don abonne­
ment! pour un tempt indéfini, le retrait 
n'a lieu que but avis donné à I’u.«liniuixtrk- 
tnm au uolna un moi! avant l’échéance du 
riiuestre oourant, et après avoir toldé ton 
uni p te

On t’abonne direotemont aux bureaux du 
Journal, Uaute-Viilo, près do l’Arebe- 
r^nhé

1

J WJ joi k\ vl m; __ fi
Politique, Commercial, 3n6uotnci et Cittcraire

L'iditeur-propriétaire, A. COTÉ, à qui toutes correspondances, lettres, etc., doivent être adressées franco

TAUX II KH ANNUM KH.

bix ligne!............................................90.IO

An-denui da tix lignai at pu plu 
de dix......................................... ....o.ho

Pour eliaqua ligna au-daunt da dix
Hkm»......................... ........... —. o.on
Una remise libérale attaoeordéa pour lai 

annonces fi long terme.

l.et annonçai dépoiéea juiqu’àlO 
heur*" du jour do la publieation parakmnt 
|e môi .o jour.

Toute annonça envoyée lana ordre aéra 
publiée jusqu'à avis du contraire.

BENOIT et PELLETIER,
avocats.

RueSainte-Anne, n. 41 vis-à-vis la Place d'Anne», Il V. 
QUKBKOK.

3. A. BENOIT, H. C. PELLETIER.
11 oct. 1866 IBHJ-flm-imSfpi émtfpi.

Andrews, Caron et Andrews
AVOCATS,

lliirsnu : Virlorin 4 liainbcri,
COIN DES RUES 8AINT-PIKHKK ET SAINT-PAU 

BASSE-VILLE.
PabDÉaio Akdrkws, C. R., Auni.rHK P. Caaox

K. W. Anbkkwb.
Québec, '6 oet. 1866. 1708

EDOUARD J. A ING KltS,
NOTAIRE,

No. 73, rue Suint Joseph, S aint-Roch.
Sl*r Le bureau est ouvert il toute houra 

7 juillet 1866. 1175-12m-3fps

JOHN ANDERSON ET Lie.,
Courtier* ti\S**uruure

MARCHANDS A COMMISSION,
BUREAU TRANSPORTÉ AUX

€?n ittiuti:* m: «owai.
HUE SAINT-PIERRE.

27 janv. IRM. 112

E. L. J. GlROUX, g»
Bu eau au n 47, rue Saint-Pierre, prés du marché Fin-

AVIM A iflAl. iA)S VIHÏ*S.
TTNfc DAME recommandable, âgée de 42 ann, d'une 
U honnête famille, aujourd’hui durm l’adversité,cherche 
un» place de ménagère cher un curé de campagne. Pour 
autre renieignement, s'adresser à ce bureau, ou au a. 18, 
ruedee Prairies, à Saint-Koch.

V fév. 1867. Ji- « gr.

KN MAGASIN:

5L}oi;caijts 111:11.11 i>k pai.mieh,
J) 50 baril! KoBlne brillante.

En vente cher.
LANE, GIBB ET Cie.

6 avril 1887. 502

lluita «141 Charbon
A UNE GRANDE REDUCTION,

milM le gallon•«*.» leiilN a .10
Ches

•7.
21 mal 1862

LOUIS PREVOST
fi»

NOTAIRE, me 
SAINT - PIERRE

porte voisine de MM Cntivioet Mutrot.
20 avril. IRfil

A

if K ri j

j! Si’ ‘

341

SIMM KSBIKI
FERBLANTIER.

Rue Saint-Nicolas,
1 «o. 23,

PALAIS.

On trouvera tou- 
jour! en vente un

5rand assortiment 
'objet! de ferblan­
terie, etc., ainni que 

de* CHAINEE 
D'ARPENTEUR, 

meure française- 
anglalie

îPoeles ! Poeles
A La Halle du Marché Champlain, aux chambre!

d'encan de! soussigné»,-sera ven lu un grand iiüor- 
timent de POELES pour chauffer avec le l*»i», charbon ot 
eoke, Po. lei le Balle, Poeles do chambre à coucher, en 
grande variété.

—ACM!—
POELES DK CUISINE, adapté* pour le boi* e' le 

cbarboD, avec toute. les amélioration! récente!, garanti* 
devoir donner «atiifactlon. II! leront vendue à de! prix

CAS K T KT Cia.
15oct. 1H88. 1697

COMPAGNIE 11‘AMMUHÀNUK royale

Hatisses «le l’Assurance Ro>ale,
KUKS NORTH JOHN KT DAI.K, LIVERPOOL

XT
No. 29, RUE LOMBARD, COIN >te CLEMENS 

LANE, LONDRES.
CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 ptrU 

da £20 chaqn«.
Syndics :

J. s. Lcujh, 4cr,.—K. H. H. Blphdxll
Ski'HICT A I K S KT AjJKNT :

Percy M. Done, écuyer.
Banqaiorti k Liverpool,— La BaNQTJE db 

Liverpool.
BANqrirR* a Lonprkn :

MM. Glynn, Halifax et Cio. 
anquiors k Québec,- -La HaNQüb de Mon­

tréal.

Il fonde considérable de la Compagnie et le nombre 
j «t l'Influence de se» propriétaire», la mettent eu 
reng dei emploie lot plue elevee du royaume, quant A ce

qui regarde lei intérêt! du public.
On continue de prendre de* A.«»rn*c/« contre le feu à 

dei prix trée modéré!.
La Compagnie le distinguera oonw e par le passé par 

la ponctualité A regler le* reclamation!.
On ne ohargé rien pour la police.

BRANCHE D'ASSURANCE POUR LA 
VIE.

Lee avantage! que présentent cette Branche dele 
Compagnie eont comme uni, ravoir :

Garantie d'un fort capital, prix modéré, dti avantager 
dane le* profita pour l'assure, l'elevant au deux tien du 
Doutant, peu «1» fraie d 'administration, 1er dépense» du 
muréanétant support»»» proporionnelleuienl par le* deux 
Branchai et exemption de la part de i'aaauré de* charge* 
de laSoeieté.

DR. KOWAN’D, médecin consultant. 
FORSYTH etllKLL,

Ayant*.
Chambre* de Couimercv.

IT juin '‘-M '»«« __
VENANT D E TR E RE{'U

AV

MAGASIN' IIE PROMIS l’ilUH FAM1LFES,
l'ORTR SAINT JEAN.

1 EXTRAIT DK CHAUX et de Glycerine de Marsh» 
j pour nottnyer le |>eeu et adoucir unite irritation, 

Crème ,1e llopgnod pour le* cheveu*.
Essence de Houqnet de Bailey,
Crème dite Sham)*,» Egg Cream,
Kxtreit de fleur* de lUgge,
Odonte de Kowlend,
Huile de Maea**ar de Kowlend,
Pâte pour le* dent* dite Arera Nul,
Kmulaion Pancréatique |»ur In gucriren de le ooeiomp- 

tien,
Citrate de Magné*ie effervescent# de lti 
Caruiinatif de Dalliy,
Kevelente de Du Harry, et un tr,'«-grand aeenrtlmenl de 
Drogue* anglai*e«, l'ouiiioiition* chimique*, Médnoiaei 
breretéei, Parfumerie, Brosse». Peigne, rtc., etc.

JOHN W. MoLKuD, 
Chimiite et Droguiste,

27 fér. 1887. îtn PerteSeint-Jean.
L:i tic tlt’N *:iint«.

n'ALBAN, Butler et Godercard, arec le martyrologe 
romain, un traité de le Uan<>ni»a!ion de* Saint*.etc., 

éJitioa augnuatée de note* nouvelle*, d'un grand nombre 
de Vie* inédite*, édition entièrement revue, é bran* vo­
lume* in 4, pleine reliure haaane.

Hi*t*ùre de la vie de* haïut*, de* Père* et de* Martyr*, 
d'aprè* le» Ilollae ll*te», Gode*card, Croisât, ete., cotn-

CuLt par une société d'ecclésiastique» rt de gen* de 
ttre*. «on* l*« auapice* du clergé de K rance, ete , uvee 
Papprnbetion de Monseigneur l'Arrbefêquo de Pan*, 

ouvrage «rné de plu* de 499 gravure», cinquième édition, 
à vol. in-4, pleine reliure betane.

Ka vente au comptant ohea
M. L. CKKMA/IK,

18 mar* 1867. 393 12, rue Huade
KN VENTR

Harengs en barils,
Morue eèche,

Morue verte en baril*,
Saumon en baril*,
Truite* en baril*,
Pile en baril*.

En vente cbe*
HUNT, KRHCK RT Pie.

Il nov. I1A8. IV68
HUIÜE DK MÔKUR

F. O. VALLKRAND,
•épdt d’huile de charbon, lampe*, verreries, etc ,

En gro* et en détail,
No. 8, Cote de la fiasse-Ville. 

Québec, 18 mars 1887. 3¥5

I ni porta lion* rran^ai«e*.

VENANT D’ETRE REÇUS :
Mérino» noir et de couleur,
Mérino* double, noir,
Mou*relioe de laine,
Drap* noir»,
Soie, Serge, etc.

—At'MI—
Parfumerie, Savons,
Lunette* d'Opéra,
Pipe* d'écume île mer.

En vente cbe*
A. 1IA.MKL et FRERES,

Il oct. 1866 1675 RueSoux-le-ForL
I IA KD. S FaITKS.

I^N vente cbe» le* *ou**igné* : 
j HaiiiU d'automne,

Paletot*, PiirdeciU*.
Pantalons, Teste* d'automne et d’hiver.

—Al'881—
Vêtement* fait* A or ire aveo le meilleur choix d’étoffes 

et dan* le meilleur goût.
En vente ohe*

A. IIAMKL et I'RERKS.
Il oct. 1866. 1676 Rue Sou*-le-Fort.

m

25 DOI XAIMiS
DES CÉLÈBRES

CRIiN'OLIM'N Dll J. U. BIHDLFI,
NOUVEAU GENRE POUR 1866,

Viennent d’être remues et «ont en vente à très ba* prix 
che*

LEG EK et RINFKKT,
No. 4, rue Saint-Jean, (Haute-Ville.)

12 tnar* 1866. 356

( ItlNOl.lN ES ELI OPTIQUES
Dit Duplex Elliptic Skirts !

1/EHrKK^ TRAIL
C’rinolines célcbrcs tU* J. W. Kradlcy,

DES DERNIÈRES MODES.
En vont» che*

T. LAIDLAW KT Cie.
13 mar* 1866. 358

Sirop de Baume du Canada.
DKKCIKUX RK MK DK U AN ADI KN

Turn i.x
Rhume, hi Tout, l'Asthme, la Consomption, 

rtc., rtc.

C’EST «an* centrent la meilleure médecin# qui ait 
Jamais été offerte au public, elle peut être donm n au* 

entant* n'ayant uue quoique* jours, sans lo moindre dan­
ger, et produit l'effet le pu* désiré.

On peut produire de* certificat* attestant *on efficacité, 
dan* la guérison de* rhume* existant depuis plusieurs 
années, et qui avaient résisté à l'intluence do different* 
remède*.

Préparé seulement et vendu en gr»<* et eo détail par 
JOHN MUSSON KT Ci#., seul» propriétaire* et le* teuli 
qut aient un brevet dans l'Amérique du Nord iniiv ui^cnv LJOHN Ml’SSON KT Cie.

H82» mat 1866.

MARCHANDISES SECHES

L'usage des familles.
1\ f ]\ I /'N LOVKK et FRY Informent respectueuse- 
ivlivl* Il ment leur* nombreuse* pratique* que 
leur VKN TK ANNUELLE de MARCHANDISES SK- 
ClIRs à l’usage de* famille* commencera Al'JOUR D'Il U1. 
Et pour rendre la vente de cette année plu* invitante que 
d'habitude, nou* avons reçu par le steamer A'ort* Amer,, 
ran un assortiment complet de marchandise* d'utihto 
provenant de* première» manufacture* d’Europe et qui 
ne peuvent être surpassée* ni par la qualité, ni parle 
fini.

Cotons,
Cotons blancs,
Shirtings,
Cotem a drap,
Cou vrepied*,
Indiennes.
Mousselines,
Batistes,

Etc., etc , ate.
Soieries,
Gros grain,
Gros d'Afrique,
Moire antique,
Glacé de couleur,
Glacé noire,
Soies pour robes de bal,
Soie* de deuil,

Kt<\, etc., etc.

Toiles,
Toiles d'Irlande, 
Toiles 4 draps,
Toiles ouvrées,
Dama* de toile,
Toiles à taille,
Toiles à serviettes. 
Toiles 4 essuie muias, 

Etc., etc., etc. 
Etoffe*,
Drap de laine,
Cas nuire*,
Cou vertes,
Flanelles,
C» bourg,
Mcrmoi français, 
Etoffe» A robe*,

Etc., etc., etc.

jroUfTiûAULTÏ'iÛSfe
NOUS OUVRONS KN CE MOMENT.

rt.ua na

Cent caisses de Nouveautés
ÎMI'ORTÉSH PiR I.R

Moravian, le AVsfortun, le Morn Scotian, le Si. David, la 
St. J’alncl: et le TVoilA American.

N. U.-Articles de fantaisie, Articles de modes, Cha­
peaux en paille, Chapeaux ronds, Ombrelles, Patrons uo 
robes, etc., etc.

2¥ mars 1867,
LI.OVDR et FilV. 

445

Blanc d’Espagne*.

B0UCAUTS BLANC D'ESPAGNE, 4 quin 
taux chaque.

Ea vente chei
M. G. MOUNTAIN.

4 avril 1867. 4V3

Société formée.
NOUS, soussignés, nous comme* associés, le premier 

jour de février pour transiger des uflmres comme 
Chiu.lutes, Droguistes, etc., sou» les nom et raison do 

J. MU.'fcSON ET Cio.
W. C. RICHARDSON,
J. U. RICHARDSON,

23fév. 1867, 2K5 M. D. U. M.

Dissolution de société.
(A sooiété commerciale ci-devant distant à bainto- 

J Flarie entre les soussignés situs U raison *n ialc do 
SAUCIER et PELLETIER est maintenant, etdecejour, 
dissoute de consentement mutuel. J. Bte. Saucier est 
seul autorisé à régler les ufiaires do la dite société.

J. DTK. SAUCIER,
P. PELLET IKK.

Sainte-Kluvie, 1er avril 1867. 615-121 Vuvril p

50

10
(iruau d’avoine.

^A KI LS GRUAU D’AVOINE en bottes dé­
livre.

Ko vente cher

4 avril 1 *<A7. 494
M. G. MOUNTAIN.

KOSINE.
Venant d'étre reçu par la voie du Uraod Tronc : 
î J |>AhILS ROSINE, première qualité. 

«'Ul I) Bu vente ches
M. G, MOUNTAIN.

4 avril 1867. 4'Jl

dUTIÜK DK l'ONSITRIICTION
A LOUER.

DS-î SOUMISSIONS, par écrit, seront reçues par 
Then. Liiuib Panxt, jusqu’au 13 avril prnebuin, à 

MIDI, fxiur un bail de une ou deux années, à courir du 
1er mai lïvAT, du lot a la Pointe aux Lièvres, Québec, 
maintenant en la possession de raadamo veuve T. C. Lee. 
Les nom* de deux cautions solvable* seront requis.

A. RUSSELL,
Assistant Commis», de* Te-rc» de la Couronno. 

Département de» Terres de lu Couronne,
Branches des Biens des Jésuites et dn Domaine de la 

Couronne,
Ottawa, 2H ra..r» 1867. 482-3avril

A vendre on a louer.

A LOUER.

C1K SUPERBE TERRAIN, »ur lequel sa trou- 
> vent deux grandes bâtisses en pierre et en 
brique* et couverte* en ardoise, connu sou» le 

nom do •• Ch antub Ml vs " et situé vis-à-vis le liàvre du 
Pelai. Ce chantier, très propice pour le commerce de 
bois, pourra être obtenu en uno seule ou plusieurs parties, 
à un prix trè*-modéré.

S’adresser à
J. B. RENAUD,

7 mars 1867. 35l-jno Hue Saint-Paul.

MS

TEREBENTHINE.
Venant d'être reçu par la voie du Grand Tronc :

50 J)KMI MARILSTHINK.
En vente chex

K-PKIT DK TKRKBltN-

M. O. MOUNTAIN.
4 avril 1867. 4V2

Huile de Lin double bouillie’.

U( |( \ f 1 ALLONS Huile de Lin double bouillie. 
)V/l/ \T Envonteche*

2 avril 1867. I6T
M. O. MOUNTAIN.

lïl’KS.

PPKS de Hell en caisses, patrons unis et de lantaid. 
En vente cbe*

Envoi** A nirriraiii»—r«<oiii|>lcft
DEPARTEMENT DES FINANCES,

Douane*, Québec, 6 mar» 1863.

L’HON. Ministre des Finan-e* a enjoint quo désormais 
les Avis Hebdomadaires soicet publié* et fournis aux 

Percejteurs des Douanes, relativement au taux de Per 
compte qui doit être alloué sur les Envoi* Américain», 
lequel *era en conformité du prix de l'or toi qu'il est 
représenté par lo cbuuge, à un taux égal. De tels av<* 
devron*. paraitro ohaquo samedi dans la (iatcitr ilu Ca­
nada.

K. S. M. U0UC11ETTK.

A VKN UH K.
NR boll, et bonne MAISON «t TRKKAIS 
spacieux, situé* sur le Chemin du Cap 

Rouge, vis-à-vis Spencer Wood, ayant tout le 
confort possible.

Conditions libérales.
S’adresser au n. 22, rue Saint-Valier.

0 janv. 1867. 160

MAISONS A LOUER.

TROIS MA ISONS dan»la rueSaint-Ueorge* 
une dan* la rue hainte-Anne, Haute-Ville 

tzUK- appartenant à Mad. Morrin, et la maison du 
louseigné au coin des rue* Dauphin et Sainte-Ursule, 
russi à la Haute-Ville, aveo cour et étable. Le* maison* 
.-ont en bon ordre Ayant le gas et l’eau.

S'adresser A
Ü. I. GLACKEMKYKH,

8 tév• 1867. 220 Notaire.

A LOU Lit.

UNE MAISON commode et spacieuse prèa 
de l’église do Saint-Laurent, lie d'Orléans, 

>ims un site agréable. Poj»e*si#n immédiate. 
Pour les conditions, s’adresser au propriétaire sur le* lieux.

JOUI
4 avril 1867. 497-12f p

lOSICi'U PLANTE, 
Marchand.

2 avril 1867. 468
M. G MOUNTAIN.

Hriijues de Hath.
Al\ 1VARILS Urique* de'fiath en bon ordre. 
TtV/ A3 En vente cher

2 avril 1867. 469
M. rt. MOUNTAIN.

COUPJfiKOSE.
N Fl tD ARILS Coujiemse, en baril» de 309 quintaux. 

13 En vente ehet

DlriBTRXKNT DKB FtXXNCKfl, DottAXTS.
Ottawa, 5 avril 1867.

1/ N emformité à l’ordro ci-dossus, avis est parle pré- 
j sem donné que l’escompte autorisé est déclaré devoir 

ce jour, être de 2a p. 100, lequel percentage de déduction 
devra êtrecontinn# jusqu’au prochain avis hebdomadaire, 
ets'applquer àtous les achats faits aux F-taU-Uuis pen­
dant cote semaine.

THOMAS WORTHINGTON, 
Assistant-Commissaire des Douanes.

11 avr I 186T. 528

2 avril 1867.
M. (J. MOUNTAIN.

(«HAINES FRAICHES.
Garanties (h la récolte de 1806.

rES soussigné* viennent de recevoir leur approvisionne- 
j ment ordinaire d# GRAINES I)E JARDIN de 
('llAMI’S d de FLEURS, qu’ils sont prêt* à vendro à des 

prix tri’*-modéré*.
Foui» agent* ù Quélicc pour la vente do» plants de J. 

M. et M. Gatehouse.
JOHN NU8FON,

Chimiste ot droguiste 
près du Huroaudo Poste.

3 avril 1867. 485

470
JScl d’Epsom.

J > A1ULS Sel d'Epeom, en b.ril» de 1 quintal,

En rente chex

2 avril 1867
M. G. MOUNTAIN.

471

SAU’KTKK.25 ir, Kl LLKTF Salpêtre, en barillets de l’qnin 

Kn vente ches
M. rt. MOUNTAIN.

2 avril. 1867. 472

Papier à enveloppe.

PAPIER gris en rames, 6, 10 et 12,
Do drab en rames, 7, 10 et 17,
Do manille en rames, 12 et 20,
Do demy en rame*, 2U et 21,
De imperial en ratues, 40 et 60.

Kn vente ches
M. G. MOUNTAIN.

2 avril 186*. 4*3

&ODA.

U.MULL r.s lli-Carbonate de Soude, en baril­
let de I quintal.

» Kn vente ches
M. G. MOUNTAIN.

2 avril 1867. 462

25

John Hull Hitters

Rii rca n (le Poste ele Quebec,
1er avril, 1867.

LKF MALLES poor le Koyaume-l'ni, pendant le moi* 
d'AVKIL, seront fermées à ce bureau,

FAI I.A LtOXI CANADIKNKI VIA rnRTI.AM> 1
Los vendredi*, à 4:.*0h. P. M.
Un no supplémentaire, à 6:15 h. P. M.

rAK LA MOX* Cl'NARD VIA KKY-TUKK i
Le* ïamedif de» 1 I et 27 4 5:39 h. P. M
Kt par la voie de Boston, avec le» malle* 

pour Halifax, Terreneuve ot la Ucrtuude, 
le.- samedi* du 6 et du 20 A 6:30 h P. M.

Le» ii ailes pour le Nouveau-Brunswick et 
la Nouvofle-Ecosse par la voie île Port- 
laid et 4e ,Saint-Jean, sc fermeront les 
vitidredis, à it80 h< P M

Et aussi le* lundis, mardi» et samedis, par 
la voie de la Jonction de Danville et la 
roite de liangor, à 5:39 h. P. M.
T*utes les lettres mises à la P"*te pourles Sac» Supplé­

mentaire» doivent être affranchies rnr des estampilles.
Tiutes les lettres enregistrée» doivent être mises il la 

Posts 16 minutes avant les heures auxquollesdoivent être 
fermée» les malle*.

J SEW K LL,
Maitre de Poste.

1 avril 1S67. 60.:

I QUELQUES caisses (pintes et chopine»), pour fermer
un» consignation.

En vent* che*

2 avril 1867. 463
M. O MOUNTAIN

CIG A K KITES.
| ^ ’A1SSE, contenant 10,006, pour fermer un» oonii-

gualion.
En vente che*

2 avril 1867. 464
M. G. MOUNTAIN.

Vin do Gingembre.
ES Vin de Gingembre.

Kn vente cbe*
M. U. MOUNTAIN.

2 avril 1867. 465 _____

Vin île Gingembre.
î A ISS ES Y m d» Gingembre de McLaren. 

Kn vente che*
M. a. MOUNTAIN.

2 avril 1667. 466
tir u* fi u y per.

Venant d’étre reçu par le Nettorian :
ON N ES GENIEVRE DK DKKUYPER, 

104 boite* Seucbong tin.
Kn vent* ches

LANK, 1)mit KT Cie.
22 fév. 1867. 280

EN VENTE.

5 Pm

.50 C'

30 T

(En construction. 
.Steamer ne ut.
, Capt. Uallantio».
, " Alton.
, " Dutton.
. " Wylie.
. " Drown.
. »• Kerr.'

•• WatU
■T

Trois di6érentes ospèce» de Corsets de la nouvelle forme 
(tilut* iifftey). Constamment en mams un grand assor­
timent de marchandise* de deuil.

4àl.OVi:it <>l FRT.
5 fév. 1866. 184

Al / 1^ Ceux qut «toivett 4 LAI II Del'11 IKK 
V I ki. dont les compte» ont et* présentés, sont 
priés de udder leur compte», atin de permettre de régler 

les affaire* de la »ootété.
2V déc. 1866. J172

J) il GASPK et autre* place*.
Kn vente ches

HUNT, BROCK ET Ci*.
SI aof. 1866. 1*63

LA VENTE IMPORTANTE

MARCHANDISES SECHES
1. 4 IRD ct 'rEl.FER

Ni* «'*»•«fin■«<* «’il- «sr*‘.
/ T EUX qui n’ont pa» acheté leurs MARCHANDISES 

D’IIIVEK feront bien de visiter cet établissement. 
L'aesertiinent e»l encore l ien varié, en Flanelle, Couver­
tures de laine. Toile» 4 Draps de lise, 4 Serviettes, Draps 
de Pilote, de Castor, W hitney, Tweeds canadien», Tweed» 
Aco»»ai», Wincey, Mérinos français, Patron» de Robe d* 
fantaisie, Foie noir» et de couleur, Mantille» *t Gilets, 
Shirting» blancs, Coton* jaunes. Iles en laine d'agneau et 
et Vêtement* .le detsnu» »n lame d'agneau, Rideaux de 
uiotiireline et de dentelle, Damas, Tapie, Teile* cirée* et 
articles d'ameublement.

2V déc. 1866. 2173

n(l ^AC.S Avelines et Amandes fraîche», 
0 boite» Amandes écallée,

160 boites Raisin* irais de Valence,
60 sac» Poivre noir nettoyé,
6U sacs Cafc de la Jamaïque,
25 caisse* Clou d» Girofle et Muscades,
50 baril» Rosine.

LANE, GIBE ET Cie.
S f, r. IS67. 214 ______

CHOCOLAT.
I Jtn IV GITES CHOCOLAT * Mott,
1 \ 'C ' 25 botte» Mott's Broma.

Kn vente cbe*
LANK.

402
U IBP. KT Ci».

2ü mare 1x67.
Esprit de Térébenthine.

,)/r II A RI LF ESPRIT DR TEREBENTHINE 
v»J J) 25 baril* Huile bouilli» de Blundell. 

H|v»ntc cher
LANK, G1 Ull KT Ci».

20 mar» 1867. 403

Huile de Charbon.
ARILS 11UII.K DK CHARBON m. \ d» Par-(i() B son,

6o baril* Huile de Person dit» Maple Leaf.
Ka vente che*

LANK, (HUB KT Ci*.
20 mare 1867. 404

Thé tlu Jupon de nouvelle récolte.
I T
rqu
i.

!()()() 1 )^ "1K fin iaeidore du Japon, ea
iiiement du Biir* et 

du Japon via New-York.
7.imo, veau

Aussi, via Portland :
100 demi» boites Souchong fin de famille,
199 botte» Souchong.

49 demie boite* Old Uy son.
Kn vent* che*

LANK, GIBB RT Ci*.
8 fev. 1867. 212

COMPAGNIE DE MONTREAL
Se Steamers Océaniques. 

nu ms a ihoo-07.
Paas.igerB enregistras pour i^ondon* 

derry ou Liverpool.
W Dr» HUM* de retour tont accordé» »Y dn j.-»x ri dut

LA LIGNE de cette Compagnie est composée de» ilea 
mer» d» première cia*»» suivante

A nSTRIAS, 2630 ton.......................
A/ESTONIA S, 2659 ton..................
R DRU VIAR, 2600 ton......................
MOKA VUAI, 2659 ton....................
HIHXIl.SIAM, 2434 ton..................
TVOi'A SOUTIAR, 2300 ton...........
HKL'UAF, 2290 ton.........................
NORTH AMERICAN, 1784 ton..
DAMASCUS, 1399 ton......................
TRANSPl RTANT LES MALLES i)C CANADA 

DES ÉTATS-UN 18.
L’un de» steamer» tnenttoné nlu» bas ou autre» stea­

mer» partira d» LIVERPOOL chaque JEUDI et de 
PORTLAND chaque SAMEDI, arrêtant 4 Loch Foylo

Iiour prendre 4 bord et débarquer le» pe.tager* qui I: et 
iLoncoaderry ou qui en partiront.

Voici le* date» de départ:
DK PORTLAND.

MOKA VIAN................................ Samedi, 39 mars.
MiS W RI AM..................................... •• 6 avril.
KHU ! AN........................................... •• Ut ••
l‘ KH’JVJAN...................................... " 29 ••
NO Pi SCOTIAN...................... 27 ••
NORTH AMERICAN..................... •• 4 mai.

Et tous le* samedi* suivant*.
PRIX D* LA TRAVERSÉE, DK Q< I.RFO 

A Londonderry dm Lwrrjno'
CUAMURE, 676.69 et 6wi.59 selon le» a*:>wmmr>J»- 

ments.
D ENTREPONT, $31.
(ta n* peut retenir d» chambre» si en ne paie d'avneec 
li y aura dan» chaque navire un médecin experiment. 
Pour d» plu» ample» Information» s'adresser A

ALLANS, KAE KT Ci*.
2h mare 1847. 439

Etablissement de Relieur,
KONOKK KN ISO.

DnROllLX, informe r*»peetueuaementle» libraires 
• I et *e» amis qu'il exécutera toujours comme par 
le paesé tous les ordres ouVn voudra bien lui donner, 

jwur reluire d'ouvrages de tou* genres, et |*our régler les 
papier», etc , «ta.

atkmiik

Nê 2, rue des (\isrrnes, Jlaute-t^lle
14 mal 1866. 898 .j no

THt

Imperial Fire Insurance Co.
OF LONDON.

Etablie il y n plut de RO ans.

ASSU lUt encore le» propriété» de tout genre contre le» 
acetaeut* causé» par 1* feu A des taux u.odéré».

DAVID A. ROS5,

PREMIER IMPORTATION
DK

G R I N E S FRAICHES.

£K soussigné vient de recevoir un assortiment trè»- 
j grand «t très-eumplet de GRAINES FKAlCIIKâ do 
JARDIN, des CHAMPS et de FLEURS, par le steamer 

.V»**» Sce,tian, venu directement de Londres.
On pourra se procurer gratis de» Catalogues con­

tenant toutes les directions concernant la culture do ces 
graines.

JOHN W. MrLKOD, 
Chimiste, Droguiste et Grènier,

3 avril 1867 . 488 Porte Suint-Jean.

Nouvelle manufacture
UK

CHAPEAUX ! CHAPEAUX !
1 J AI A. LAI’i'INTK et FILS informent respec- 
ivli.vl* tueusement leurs pratiques et lo publie en 
général qu’il* sont prêt h prendre des ordre» pour toutes 
sorte* de Chapeaux en gros et en détail, tel que : 

Chapeaux de Satin.
•• Mérino,
" Paramata,
" Drap 4 l'épreuve de l'eau,

I>e toutes le» formes et de toute* te* couleurs.
Au n. 9A, rue de la Fabrique, Québec.

A. LAPOINTE et FILS.
7 fév. 1867. 24S-3tu

Livres de piété.
1KS Perles de Saint-François do Falos, ou les plus 

J hello* pensées du bienheureux sur l'amour il» Dieu 
avec un ehi ix de prière».

Trésor de la douce piété, Moi* de Marie, Mois Angélique, 
Soixante-quinze Méditation* sur la Passion, Mois Eucha­
ristique, nar un religieux de Faint-Benott.

Journal de la Passion ou récit simple, d’après les Evan­
gile», de ce qui s'ost pas»* jour par Jour et presque heure 
pur heure.

Fleurs Dominicaine.* ou les Mystiques d'Untorlingden 
à Colmar, par le vicomte de Bussière.

Révélation» choisies de Fainte Brigitte, traduites par 
Cb«. Fsinte-boi.

Délices de» âmes pieuses ou recueil de prières sur dif­
férants sujet» et particulièrement snr les Kacrements do 
Pénitence et d’Kucbarwtio, 24» édition, 2 vol,

Kn vento au comptant oh»*
M. L. GREMAZIE,

6 avril 1867, 519 12, ru» Buade.
OIéh s* «|«* la 4£«ii«»'/.itiiii) «!«• Paquet*.

J ’OFFICE de la Quiniaine de P:lque* à l’usage de 
j Homo, entièrement refund if d’aprè* les éditions les 
plus rveentes du Missol Romain.
OFFICE DE LA SEMAINE SAINTE, avec plain- 

chant, indispensable aux Séminariste» et aux personnes 
aui aiment à suivre le chant des offices delà Femnine 
Sainte.

En vente au comptant ohes
M. L. CHKMAZIB,

6 avril 1867. 511 I J, rue iUade.

Aux Boulangers et aux 
Bouch-rs,

DES PROPOSITIONS CACHETÉES seront reçues par 
U COMPAGNIE DES REMORQUEURS DU ST. 

LAURENT, jusqu’au DIX du courant, A MIDI, pour 
l'approvisionnement des VA PEURS do la Compagnie, 
pendant la saison prochaine de navigation, de
Pain, Bœuf. Moutou, Jambon, Langues. Porc 

frais, Veau et Saucisses.
Les icuuiissioni devront spécifier le prix jusqu'à 1er 

août et depuis cette date jusqu'au 1er décembre.
Lo paiement sera fait mensuellement.

Par ordre,
A. GABQURY, 

Secrétaire.
2 avriMSST^ 47S

COMMKKUIAL HOUSE,
Marché de la Haute-Ville.

NOUVEAUTÉS,
Reçues par le A»»(*»rian.

NOUS avons ouvert quelques caisses de riches Patron* 
do Robes, Mérinos français, Delaines française», 

ropelincs Irlandaise», Cobourg, Lustrés, Paramattas, 
Flanelles de fantaisie et imprimées. Corsets »r.inçai* 
blanes et gris.

BEHAN KKKKK,
Ci devant O’Neil et Eehan.

22, rue Buade,
8 avril 1867.

AUXMAR8NS.

AVIS EN i PAR LE PRÉSENT DONNÉ, qu'une 
simple LUMIERE BLANCHE *tra Y l.-lliLK sur 

la PENINSULE dans la HAIE DK GASPÉ. pendant U 
saison de In NAVIGATION, pour servir nomme GUIDE 
aux BATIMENTS qui passeront l'BTRClT CUKNAL 
entre Sandy Ilt.v-h et la terre ferme vis-à-vis.

La lumière sera X une hauteur de quarante piod» au 
dossus du niveau do la mer.

Caprtaspé, hauteur.S. K. rarS. 1 S. ) 
Cap Raidin'-r J. Sud.
Bassin de Ga pé, C. j S.

Par ordre du Bureau,

Par le Compas.

Maison ok i.a TrinitLdi Qt.f'mtc, 
15 mars 1867.

K. B. LINDSAY, 
Gr. M. T. Q.

450-3*-30mars

CH K Z

30,
p

P. LAFRANCE,
rue du Pont, Saint-Roch.

IAFRANCE, toot en remerciant «ea Amis et le public de l'encouragement qu’on lui a 
À donn6 oct <5t<5, prend cetto oocasion pour leur annoncer qi’il a augmenté èon fonds 

de mnçasin d’un <;rand assortiment do 
Praprf do Pilote,
Draps de Moscou,
Draps do Castor,
Draps doublo foulé,
Whitney,
Couvertur * do laine,
Ktoffcnà Kobe,
Mérinos franfais bleu, violet, brun et noir,
Popelines françaises, tout laine, couleurs fines, bleue, violette et nouveau brun.

—AUSSI—

lTn lot de Marchandises achetées à l'encan et qu’il vendra i bon marché.
3’ LAFRANCE,

31 oet. 18(5t>. 1823-12m-3fp«-5juil. 30, rue du l’ont, 8r,int Rooh.

Tweeds français do fantabio, 
Mellon,
Tweeds canadien,
Tweeds éooseaiï,
Oasimires,
Flanelles blanches et do couleurs, 
Cotonnades do toutes sortes,

VENTE IMPORTANTE
DB

t.
C'est une des assurances les plu» riche* de l’An­

gleterre.
■ratai vta-a-via MM CNiato ax Uxaepat, Bate* Vo i t. 

59 eel. 1896. 1815-jno

Marchandises Seches
A DKM PRIX TREE*Ri:m ITK,

Au N° 34, rue de la Couronne,
IK soussigné, venant de recevoir un niaKoifiquo assortiment de MARC’HAND18E8 D’AU- 

À TOM NK dos plu» variée» et daus les dcrtiii-rs goûts, a le plaisir d'annoncer à se* nombreuses 
pratiques et au public co général qu'il vendra, vu la rareté do l'argent, tout son magnifique 
assortiment û des prix que personne n'a encore vua.

I n loi roiiftirirrnblc de Cobotirgi noirN el de loules fl'ouleiim
Mérinos de Draps,

Etoffes û Robe» dans tous le» goût»,
Koharpes ot l'hà'on en laine,

Rniekloker,
Flanelle blanche el de couleurs,

Couvertures de laine,
Draps de Pilote et de Castor,

Tweeds du Haut Canada, «t».

Et un grand nombre d'articles trop long <i unit merer.
Le» Cotonnades sont vendus k tré* bas prix ainsi que tout le reste.

F. X. LEPAGE,
3 octobre 1866. Itf06 No. 34, mode U Couronno, Saint-Roc h,
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QUEBEC, 12 AVRIL 1867.

Leilél^grammestransraisaujounl'buipar
la cAble atlanhque nous apprennent que la 
princesse de Galles est dans un état tres-

Kecaire, et que la Prusse a demande a 
mpereur Napoléon la raison de ses

armements.

ods tentative dans le ootnttf de King. M. Smith 
e.t certain d'etre élu par le oomté de Weatnao 
reland. M. Steadman s'est transporté, il J a 
quelque tempe, à Frederletoo, pour dire à 
priée de travailler à ron élection à York, oar 
il est trôs-oertain que M. Fisher sera nommé 
au nombre des sénateurs. Dans le comté d’Al­
bert, M. MoCiellan se portera probablement 
oandidat pour la Chambre des Communes, bien 
qu'il puisse accepta à la plaoe uu »iégo dans le 
Sénat. >

En Angleterre, c’est toujours sur le hill 
de Réforme que se concentre l’opinion pu­
blique. Il est toujours sur le premier plan 
et continue à faire le sujet des commentaires 
de la presse dont il rencontre à peu près 
l’approbation unanitn*.

Mais il en est bien autrement en parle­
ment ; M. Gladstone a engagé la lutte 
contre le cabinet Derby,et en vaillant cham­
pion, il est descendu plusieurs foi« dans 
l’arène pour rompre une lance avec un an­
tagoniste capable de riposter, c’est-à-dire 
arec l’honorable Chancellier de l’Echi­
quier, M. d’Isracli.

On parait croire généralement que les 
tories se maintiendront au pouvoir à la fa­
veur de la scission qui s’est opérée dans 
les rangs des liberaux. Les uns proni ci­
tent leur appui au bill, et les autres, M. 
Gladstone en tête, font au ministère une 
guerre d’escarmouches qui hérissent de 
difficultés sa position déjà assei critique.

11 nous semble qu'à l’egard de ce bill. 
M. Gladstone n’a pas agi avec toute la 
loyauté et la logique que ses déclarations 
nous promettaient. A l’ouverture des Cham­
bres, le chef libéral déclarait que le bill de 
rétorme ne constituait |>as une question d*1 
parti, qu’il fallait se placer à un tout 
autre point de vue et il se montrait fort 
bien disposé à I eganl du nouveau ministère. 
Sans doute, il ne s’engageait pas a appuyer 
tout plan de réforme électorale émanant de 
ses ennemis, mais on devait s'attendre j 
plus de modération de sa part, et surtout 
a ne pas le voir rechercher les occasion* 
d’amener une rupture. Mo attribue cell»» 
volte-face, ce brusque revirement, a un 
motif peu relevé. L’honorable homme 
d état est persuadé que si le ministère ne 
se brise pas sur cet ecueil, il aura la pers­
pective d’une longue existence, et le retour 
de M. Gladstone aux affaires serait remis a 
une époque éloignée.

Nous avons d*»jà parle du bill de lord 
Derby, de ce bill extrêmement libéral qui, 
sans étendre les tranchises à leurs der­
nières limites, abaisse le cens electoral de 
manière a appelei à la vie politique, sui­
vant les calculs de M. Disraeli, I.UUO.UOO 
d’homme» dans les campagnes, et 30O.Ù0U 
dans les villes. En supposant que ces 
chiffres soient exagères, comme veut le 
faire croire M. Gladstone, ils laissent bien 
loin en arriéré son propre bill qui ne don­
nait la qualité d’electeurs qu’à 400,000 
hommes. Il est pa»ablement étrange que 
les conservateurs, les ennemis naturels de 
Il démocratie fa^ -nt un sigrand pas >er> 
les tendances populaires et se montrent 
plus libéraux que le? liberaux eux-mêmes

M. Gladstone a surtout dirige ses coups 
contre Je dispositif du bill qui accorde un 
double suffrage a une classe de citoyen 
dont les propriété» ont une certaine valeur. 
Ce double vote dual voting) aurait jour 
effet de maintenir l’équilibre entre les dif­
férents pouvoirs et «Je contrecarrer l’in­
fluence de la démocratie. M. G'adstone 
s’est acharné contre ce dispositif, il le re­
garde comme un principe subversif delà 
constitution anglaise. Il en a parlé en 
termes violents à travers lesquels perce sa 
colere et sa haine contre le parti qui veut 
se maintenir aux affaires.

Voici la derrière partie de son discours :
« Outre que ce double vote (dual voting; eet 

en z.g»ot*»qie engin de fraude*, il eit encore 
beaucoup plat. Il proclame la guerre entre let 
cia»»©#. Parles de la eontitation anglaise a 
prêtent ! L'aotear de crtt» mesure frappe rur 
oettt oonititotioo. K le repoee et elle a repoaê 
longtemps tar la bonne volonté réciproque, le 
retpeet da people et la bonne entente qui élit- 
tait à l'égard de l'égalité dont il jouirait devint 
la loi, eor le droit de réor.ioo. Toot regardent 
ooome homme* et citoyen* joui**aot de» privi­
lège* inhérent» à o't qualité*. Mai», *i au jour- 
d'hai, aou* préteste de fortifia la position du 
riche, vooe placez entre *e» maion cette arme 
dont il peat te ærvir contre te* concitoyen* 
ptavret, vont portes on fatal arrêt aur cette 
•ooaUlutioo. Voa* ternes des germe» <le di*- 
MMÎooa qua l'on ne pourra faire disparaître, 
tou» détruites la confiance qai or it toutes le» 
•laite» de la oomtnanaaté. Le jour où voa» 
adopterez la loi proposée par I honorable chan­
celier, le jour où voa» en ferts an acte da p»r- 
iemeot, voae allamercs ane incendie plu» dan 
g»reux, piaa formidable qae tou» eeas qui ont 
menacé la rûreté de ne pay*.

Nous avons publié, dans le Journal do 
vendredi dernier, une lettre contenant 
quelques remarques un peu vives à l’adresse 
de M. Dumoulin, maire des Trois-Rivières. 
De nouveaux renseignements puisés à 
bonne source nous portent à croire que notre 
correspondant a été trop loin.

Nous avons aussi revu une correspon­
dance en réponse à ces remarques. Mais 
le ton un peu violent de la lettre nous 
empêche de lui donner une place dans nos 
colonnes. Nous croyons qu’elle oui ait le 
mauvais effet d’empècher tout rapproche­
ment désirable entre deux hommes fails 
|H)ur s’entendre et agir de concert, et non 
pour se nuire.

Le Globe de Toronto dit quo les canon 
nières «ont toute» prêt*s poor comment» r Dur 
croisière sur 1rs l»cs dès que la nari^ition le 
permettra. Le Héron est commandé par le 
lieuteoant Silly ; le Bntowirt par le lieutenant 
Al iogton, le Cherub par le lieutenant Hunty. 
Le Prince Alfred, commandé par le lieutenant 
Douglas», aura 3 officiers, un chirugien, 2 
iturénieur» et 64 hommes ; le Rescue, commandé 
par le lieutenant Fairiie, 2 cfficier», 2 ingé 
nieurset 48 hommes ; le Hercules, commandé 
par le lieutenant Hooper, 2 officier», un 
chaugien, 2 iozénieur» et 50 homme*.

Le GW* pense qu’un autre bâüment ma 
employé sir le Saint-Laurent quand la naviga­
tion etra ouverte.

Les journaux du Nouveau - Brunswick 
commencent à se préoccuper beaucoup de 
la prochaine représentation de toutes les 
provinces confédérées, qui doit se réu­
nir l’automne prochain a Outaouais. Le 
Glohs de Saint-Jean, naguère hostile à 
Turnon fédérale, h’exprime comme suit a ce 
sujet :

« Noua aavooa encore p«a de eboee» ear be 
•aodidtti qai vont briguer l'bonnear de faire 
pnrtie da Farlemeot à Oataouai», mais il y a 
•ne détermination manifeste de la part d'un 
grand nombre de l'efforoer de n'envoyer que 
dec homme» disposée à apooyer M. Till* jr Juv 
qu a ee qu'il soit décidé qui devra être envoyé 
M Rénal, on ne aeara pa« grand eboee »ur le* 
enodidala à la Chambre de Commune». En 
grand oombr» pensent qa'une plaoe de aénatcar 
•era one «bote itea avantageuse. Le salaire 
devra eo quelque aorte correspondre avec le
•nlair* da gouverneur . rutu assuré
nieot, oette somme n eal qu'une eimple conjec­
ture. If sénat fixera loi-même le sa.aire de ae» 
membre». M. Tilley, »elou tout» probabilité, 
aéra ao de* candidate pour la repréecntatiou de 
•ette ville. Hi M. Gray eet rejeté par aon parti, 
il poarra teoier de ce faire élire dao» le oomtd 
M a appayaut sur ms propre* foroea, ou U fera fr. »

KLV111 El ROPKE1VE.
Londres, 27 mars.

Nous tnlron» dans la période des transac­
tions politique*. Hier, à la Chambre des com­
munes, M. Disraeli a reconnu l'impossibilité de 
maintenir dans son bill la dualité des votf?. qui 
a été su:primée ; le chancelier de l'Echiquier 
a lais-é entrevoir qu'il serait Jisfcgé d do plus 
arge* eonces-ions. Dao3 cet état de choses, la 

seconde lecture a été autorisée à l’unaniaiité 
moins une voix. La formation da la Chambre 
en comi'è pour la di«co*sion de la troisième 
lecture a été fixée au 8 avril. C’est donc à cette 
époque décrive que ia lutte sera acharnée entre 
le* Jeux partis ; quant aux adaiaruite», le bruit 
court qu’l s pourraient bion se reconstituer et 
entraîner un- c rtzioe fraction d'S whijs dan* 
le champ du libéra ème oooservateor, dont le 
le nouvesu journal 'fhe Dry est le principal 
organe.

> La grève générale des chauffeurs et méca­
niciens a eu un commencement d'exécution sur 
la ligne de Londres à Brighton ; cinq conte 
ouvriers refusent depuis deux jours de travel­
ler ; le nombre des trains a dû être considéra 
bl*m*nt réduit, ee qui a causé à la compagnie 
un dommage sérieux, 1-.s premières courtes 
d’Etwm ayant ea lieu hier.

Un annonce que ¥60 mécaniciens aur la ligne 
da Great Northern ont déc aré qu'il» OM*rra;ent 
ears travaux à partir du 26 avril prochain, a'i 
n'était point fait droit à leurs réclamation*.

Brexellei, 3* mari.
Le drame se joue pour le mom-'Dt *ntre Pari* 

et Berlin. Si M. de Bismark parle, I empereur 
Napo'éon répond. Cherchons à savoir ce que 
disent cea deux illustres hommes politiques et 
oe laissons pas égarer notre attention daos de* 
que«rion§ secondaires.

Attacher aoe importance oapitale à la manière 
doot D Corps légth atif d» Kranee vient de 
choisir l*s membre* de ses diver-es commissions 
pour l'examen « it de la réorganisation militaire, 
soit du droit de réunion, ou bien enocrc d» la 
égi*ntion de a prea**, e-*ayer d y voir le germe 
de grosses d.ffiemté» c’est *c tromper grosbière- 
ment sur la gravité d: la situation.

Les choses ont tourné de telle Wçoo, surtout 
dans ces dernier» jour», qae nous nous atten­
dons, à compter M. Thters lai • même et se» 
amis de l’opposition modérée parmi les parti 
sans d une réorgansation militaire sérieuse.

Si nomme noos venons de le dire, e'est sur 
Berio et Paris que doivent -e porter les regarda, 
non* avon», à c» titre, à signaler i’artiel- que 
pub ie la France, b l'oîcaston de» dernier» 
traité» «-ecrets ren ias publics par !a «o'ooté de 
M. de Bismark et des trois souverain» de l'Aile 
tnagne du Hud eogagée par ce» traité*. Le 
journal dont nous venom de parler ce lait*e 
p*ro'T aucun neotimeDt de mauvaise humeur. 
Le dépit dédaigneux dont il accablait, il y a 
deux jour*, la Bavière a déjà disparu. La 
France trouve que ccs traités sont la eon«é 
quenee nature.1 de la victoire de >S«dowa et 
que, aprè» tout, il* ont été eonela» pour garantir 
la souveraineté et l'indépendance de» trois 
Etat* que le» dernier» suncèi du la Prusse met­
taient en péril.

Toutes ie» thè*cs peuvent êtro soutenue», 
même ce le* que rn-1 en avant le journal de M. 
de la Guéronoiere, et, pourtant, ne peut-on pas 
trouver étrange qu'au moment même ou la 
Prisse venait de souscrire un traité qui lui 
imposait de respecter la limite do Meiu, le* 
E'at» <TA1 emagoe sitoé» au de b de cette li,n» 
n’aient cru pouvoir »e soustraire b une iova im 
imminente de la puissance conquérante qu un 
lui livrant leur* armée* et qu’en se mettant à 
sa discrétion dan» l’avenir pour la défi n»e 
d one politique qui détonnai» u’eat plus la 
leur ?

Le journal de M. Emile do Girardin, la Lx 
bertk dip oie en se moment one trèe-grande 
vigueur dan» »e» attaque» contre o tte politique, 
qui, prétend il, aboutit a une aério d’acte» 
hu-ni iant» pour l’honneur de la France.

A propos de la France, remarquons que, 
contrairement a see précédant»* dénégation! de 
toute négociation apropos du Luxembourg, elle 
r«connaît aujourd'hui en ces terme* sinon 
l'exiatenoe, au moine le probabilité du fait :

« Ou nous a reproché, dit ee journal, notre 
iccrédo.ité au *<ojet de prétendues négociation» 
qui seraient engagée» pour 1a cession du Luxem­
bourg a ia Kranee.

> Noue n'avon» pas à revenir sur ce que noae 
avon» dit. Mai» « il était vrai qu'il existât, 
comme certain.* journaux «'obstinent à l'affir 
mer, de» pourparlers relatif» a oette affaire, on 
noua permettra de croire qu'un senlimtnt de 
patriotisme < i de eonvenanc j devrait interdire, 
sur ee point dca conjectures et de» discussions 
qui ne pourraient que compromettre de» dénier 
cLc* auxquelles »e lieraient de «i grand» intérêt» 
nationaux. >

Le projet de loi r ovoyé au Corps législatif 
par le Cuoaeil d Etat ooootrnabt M. da Lamar­
tine, a été modifié par la commiasion.

Le projet du Conseil d'Etat était ain*i eon<;u :
« Il e»t accordé, à titre de réeompeo»» oaiio- 

nal», à M. de Lamartine une somme de

m» «» ■—i il »i i i—*■«*■*—**—*■—

Voiei Wainteoaût lo projit amendé :
» Une r«nto perpétuelle da 26,000 fr., 3 0/0 

inceaaible, ocra intente aur la grand livre de la 
dette publique au nom de M. da Lamartine, à 
titre de réoumpenaa nationale. »

Dan» lu» provino » polonaiaea possédée» par 
la Rustic, tou» le» propriétaires dont le ■ bien» 
ont é:é »éque»tré* ou qui ont été éloigné» du 
pays à U suite do l'insurrection do 1865, sont 
ooodaïuoé» b vendre leur» propriété» avant le 1er 
jaovLr 1868. Leur» domaine», au nombio do 
plu* do vingt mille, ne peuvent être acquis que 
pnr de» Kut»ca orthodoxe». Mai» lo» un», 
p,rtni o* » dernier»—ce »ont le» plu» honorable» 
— hésitent à élever leur fortune aur les ruine» 
d'autrui, le» autre» oraign nt le» vengeances 
de» propriétaires dépossédé» et de leur» ami», 
ou oompient tpéîulertur un avilissement com­
plet da terrta offerte» dan» de telle» condition».

Quant à présent, la réalisation Oit imposable 
et U iiusurc, t Ile qu'elle est annonoée, ai elle 
s’exécute, n'est qu'une confutation mal dégoi 
aée. Et voilà lo nouvel note de juitice politique 
dont l’Europe est oondawnéo b être encore une 
fois témoin.

On a beaucoup remarqué dan» cea dernière» 
semaine» l’élan plein de sympathie qui entraîne 
la nation rus^ ver» l’Orient et qui semble ré­
clamer la comp ète émancipation do oes popula­
tion», parce qu'elles sont chrétienne». Lo* 1 o- 
lonai» sont-ils dono moins chiético» quo les 
grecs de L Turquie? Pourquoi donc le» Lusse» 
imposent-ils i\ ccs dernier» un traitement tout 
*utro ? Généreux envers le» uns, d’où vient 
qu'il» *e montrent plu» que jamais impitoyable» 
m ver» le» autre»? Rappelon* succinctement 
ici le* cihmité* nouvelle» dont sont menacés le» 
infortunés Polonais dan» un tempi très rap
proehé : .

On a beaucoup disserté dans ce» dernier» 
jours sur la ligne de conduite que euit en ce 
moment le baron de Beufct dan» l’intérêt de 
l'Autriche et l’on a été jusqu’à prétendre qu’il 
inclinait ver» l’alliance prussienne, couimeoffrant 
à l’Autriche plu» de garantie» quo l’alliance fran­
çaise. On » babi ue b croire, comme on le voit, 
quo rien désormais ne saurait rv»ister à 1 influ­
ence de la Prusse, car on ne craint pas de dire 
que l’Italie est éga'ement liée à la politique de 
ce p»y». Noua ne nous laisserons paseotraiocr 
par cette manière de voir, qui, d'ailleurs, est en 
parfait rapjwrt avec les impressions de la multi 
tude. Depuis quelque» moi» déjà, le rappro­
chement pressenti entre D France et l'Autriche 
est cho-e plu» que probable, il est certro. En 
un mot, c'e-t un fait accompli.

Les correspondance» de La Haye mention­
nent la présence en cette ville de M. le baron de 
Tornaco, président du cabin-1 du grand-duché 
de Luxembourg, et l’on remarque qu’entro lui 
et le prince Henri les entretiens sont fréquent». 
De U on conclut également à La Haye que de» 
négociations sérieuses sont entamées au sujet 
du Luxembourg.

Le» lettres de Rime du 24 annooeeit qui le 
Pape a demandé que tous le» appartement» dis­
ponibles dan* les couvent» fussent mie à la di» 
position dc6 évêque» de tous le» pay* attendu» 
a Home poor les fêtes qui aoront lie» à la fin 
du mois de join. Le cardinal Anionelli et 
plusieurs prince* romain» ont offert lror palai* 
au Saint-Père. Le» arti»te« pour»uircnt acti 
tivemcot les travaux de déooration conmandé» 
pour oes fûtes.

Les prisoos sont remplies de brigands qui 
ont été arrêté» ou qui 6e sont constitué* eux 
même» prisonniers. Un brigand ara.é a été 
pris aux environs de Castre et fusillé immédia­
tement.

v laàti

l'AR LE CABLE ATLANTIQUE.
Le gouvernement espagnol refa»e d’aocorder 

l'indemnité et la satisfaction demandées par 
l’Angleterre relativement b l’affiira du steamer
Tornado.

Athene*, 10 avril.
Le .Sultan menace de déclarer la guerre à 

Grèc\ rarce que l’inturrection contiouc lur la 
frontière torque.

Loodrc*, 10 avril.
La grando quantité do bon» de» Etat»-I n 

qui a été jetée sur le marché ici par l'Alle­
magne, a amené la tendance sctuelle i la baisse.

( Dernière» nouvelle*)
Londres, 11 avril au **ir.

La prince*** de Galle» est b l'extrémité, ur.o 
opération chirurgicale ou genou est néoeistire 
pour lai sauver la vie, mais elle no pent en 
dar r cette dou'eur, et • lie e.*l trop Lille pour 
prendre du chloroforme.

Dablin, 11 avril.
Patrick C'oodci, autrement nommé le géaéral 

Ma.Mfj, un de» chef» dans la dernièr» iosnme- 
tion fénienne. s'eat fait témoin de U reise et 
n'a pa» été mis en aceo*ation.

Berlin, (Prai*e,) 11 avril.
Le comte de Hi»mark a rovojé une nota 

énergique à Paris demandant à l'Empereur Na­
poléon les raison* de scs armement». Il dit que 
la Prusse tient la France rmponsabs dri con- 
séquence» d une telle attitude, et écratnde la 
ecMatioo immédiat» de» préparatifs militaire».

Kastadt, 11 avril.
La garnison prussienne de cette forteresse a 

été augmentée de deux régiment».
Siatgardt, Wurteœbarg, 11 avril.

Di s ordre» ont été envoyé» de Berlin aux 
priocipalea «tâtions de chemin d» fer dan» le 
Wurtcroburg et à Btde enjoignant d’envoyer 
de» wagons poor le transport de «bevtux de 
cavalerie. »

Pari», 11 avril.
Le M'/nileur do ce maliu publie nn article 

tré» rasiurant car la situation de l'Eanpe.
Liv» rp »ol, 11 avril.

La b»i*se du coton continu*1, il a fléchi de J 
par livre depuis l'ouverture du rnarehé.

COUR !>C RKCOKLRR.
Jeudi, 11 avril

Deux cultivateur* sont condamméa à payer 
è 1 d'amende chacun j^iur avoir vendu de» pro­
duit» dan» lea rue* »an» un permit du clerc 
d'un de» marché».

l’ne femme d’un cultivateur a dû parer une 
piastre d'amende p»our avoir laissé son cheval 
seul dana une rue.

Ho homme cat traduit devant la coar sur 
la demande de aa femme qui ae plaint d'avoir 
été maltraitée par lui. Il <at condamné à six 
mois de pritoo, ne pouvant donner un caution­
nement.

Trois homme» et deux f«mme» iont empri­
sonné» tur leur demande.

EAITM UIVHKK
—MM.Georges Lavoie et Edouard Galarocau, 

ont obtenu, mardi dernier, leur certificat da 
2ndo claate à 1 Ecole Militaire de cette vil!*:, à 
U suite d'une examen subi devant 1« major 
Duller. t

— Il y • d*ux ou troi» jour», un petit garçon 
de*ept an*,enfant de M.Kelly, do hâvre au Dia­
mant, f j frappé par one voiture dana la rue 
Gbamplaio, et fut si griéverntut ble»»é qu'il o»t 
mort hi*r des suites.

— Hier, il c»t arrivé on accident a on traib 
do fret pu» de« moulina de Mslhol, Hapt

Wagons obargés ont déraillé et une partie du 
•bargemmt a été endommagé) ; mais pôtaonoc 
n’a été bltaaé. Cet aeoilent retardé l’arrivée 
des malles de l'ouest et celle» de Portland.

—La stt'amcr Asia, do la ligac Canard, est 
arrivé hier matin à Halifax.

— Le» malle» appoitée» à Portland par le 
Peruvian ne soit arrivée» ici qu’à 11 heure» 
hier au soir, par suite d’un accident arrivé «ur 
le ehemin do fer entra Island Pond et Shor- 
brooke.

— Les deux bateaux à vapeur qui ont été 
incendiés à Sorel sont le Fire Fly et VAisle, 
appartenant tous deux h la compaguie du lti- 
ehfli-u. La perte e»t en partie oouvorfo par le»
assurances.

—On parle beanooup à Londres do certaino 
partie de bacoarat que ee sont livrée, dau» un 
olob de ootte ville, deux jounoa lord» fatigué* de 
leur» revenu». Le oombat a duré trente huit 
heures ; le perdant a laissé neuf oent mille 
franea ear le champ do bataille.

— Voiei une réforme qui ne réjouira guère 
Us chapelier». Une sooiété de Brunswick, qui 
so oompose de» principaux citoyen» de la ville, 
a ré-o u que ae» membre» n’ôterout plu» leur» 
chapeaux pour saluer de» passants dan» la rue 
Les membre» publient une annonce dans le» 
journaux pour prier leurs oonoitoyous do se 
contenter désormai» d'un attouchement du cha­
peau ou d'un mouvement de la rnaio, oouirne 
expression do leur estime.

—Il y a en France, plus de 2000 pritons et 
maison» de correction et le chiffre moyen de» 
détenu* des deux 6exes est de 55,000. L'on 
tretieu de cea établissements coûte à l’état une 
loiutue de 14 millions de francs.

LA oRfcvr..—Comme nous l'avons déjà dit, 
le* ouvriers d'un grand nombre de corps d’état 
sont en grève à New-York et un peu partout. 
Dans cette ville, les menaitiers en bâtiment 
demandent 84 par jour ; les repasseurs d'outil*, 
83 50, et les dôchargcur» des ports $3.

De» désordre» ont déjà eu lieu sur plusieu a 
point», et l’on craint do les voir s'étendre.

A Hoboken, le* ouvriers employé» au dé- 
chargement du charbon, au dock de la compa­
gnie Morris et Estez, ont quitié le travail veo- 
dndi. Samedi il» ont été remplacés, et ont *s»»yé 
d'empêcher le» nouveaux venus do travailler. 
Ceux-oi ont été protégé» par le» au’orité» pen­
dant la journée, et reoonduits le soir au ferry. 
Trois ou quatre des meueurs ont été arrêté* au 
moment où ils comra?nçaicot à lapider les 
polieeman aveo du oharbou.

A Lewiston, à Manchester, à Lawrenoo, et 
dan» p'.usiours autre* localités de la Nouvelle 
Angleterre, le* ouvrier» fi ours do laioe et de 
coton ont dé*erté lea ateliers et forcé ceux qui 
restaient à quitter le travail. Nombre d'uûaes 
sont arrêtée».

On crai t des détordre» eérieux dan* le» 
mines de fer du New-Jersey. Presque tous les 
mineur» des environ» do Dover, dan* .e comté 
de Morris, soot en grève. Ue» mines sont con 
sidérées cornmo les plu» riche» du pays- Elles 
occupent do 2,500 à 3,000 ouvrier*. Les com­
pagnies sont déterminées, t>i la grève continue, 
à arrêter le» machine* d'épuisement et à noyer 
les mine* ; la plupart out du minerai extrait et 
n’attendent que des moyeu» do trtnport, on 
quantité suffisante pour uu an. Elle peuvent 
se croiser les bras, ot le* ouvriers seuls souffri­
ront.

C’est là malheureusement l’uniquo résultat 
que la plupart trouveront au bout do cette cam­
pagne de loisir qu i'» »e préparent. Plusieurs 
journaux américain* bien avisés cherchent à 
dissuader le* ouvrier* do oes levée* eo misse et 
anrtout de» vioUnces dont elles sont do plu» eo 
plu» fréquemment accompagnée». Nous par­
lions, dernièrement, à propos du prix de» loyers, 
de* questions sociale» qui couvent dan* oc pay* 
et qui l'amèneront bientôt aux problème* aveo 
lesquels sont aux prise* les sooiété» plu» an 
oienoemiDt constituées. La question des -attires 
oommeuoo aussi, comme on voit, de même qu’en 
Europe,à devenir embarrassante. A propos 
do quelques grève» partielles qui B) sont pro­
duite» r‘Gemment en Fracs? ou no manqua t 
pis de signaler la révolution menaçante ; on 
peut voir aujourd’hui quo la fortno dis gouvrr 
oenient* ne fait rieo à c(» quisiioo*, et qu'elles 
peuvent êtro tout autai grave* il tn* une répu- 
b ique que dau» une anarchic. C est encore 
une illusion qui s'écroule. .Si encore 1a leçan 
qu’elle porte pouvait êtro éooutéc !

JOHN BL'&RATT. — Uno correspondance do 
Washington donne quelque» détail» mtéri s»anta 
sur la détention de John Hurratt, dans la pri*oo 
du Yicqx Capitole.

Surratt ne porte pas comme on l'a dit, le 
coitumc de» priioDoicr», et, en effet,cctto rigueur 
n’est jamais imposée durant la détention préven­
tive. Il porte un habillement de drap bran 
ohioé, ncaf, et évidemment ooupé par un tuil 
lour fashionable. Il est coiffé d’un feutre noir. 
Personnellement, o'eot un homme d’apparme», 
fine et délicate, et il serait impossible do trou­
ver dans sa physiooomio lo moindre trait qui 
rappelle le oon»pirateur et le eompüoc do l'as 
sassioat. Il a les cheveux d'un blond rouge 
tres-olair, bien plantés, bieo lL‘é*»ur lo devant 
et séparé» par une raie en arrière. Si mous­
tache et sco impériale sont plus foncé» quo scs 
cheveux j »* igneuicmcot rasés» du reste*. Il a 
la voix douce, le langago choisi, et la bouche 
ordinal rem nt souriante. Il e»t ass-1 laeilc 
dan» sa conversation, uiai» tiè» réservé sur 
certain» sujet» \ il évite surtout cc qui pour­
rait compromettre les personne» qui l’ont aidé 
■oit à ne cacher, soit à s’évader, c II n'y a pas 
eu grand mystère, dit il, dan» ma fuito du 
Canada. J'ai été Abord d'un steamer en plein 
midi, tan» ic moindre déguisement, et au milè-u 
do plusieurs oeotainc» do perionoes sur la jetée. 
Il n'y avait pa» à bord moins do 2U0 pacager», 
aveo lesquels j’ai été on rapport eon»tant, et 
dont pas un no m'a* reoonnu, quoi qu*', do 
mon côté, j'eumi reconnu plu*icur* d’entre 
eux > Quant au nom du kteamer, il (»t imjo • 
aible de l'obtenir do lui, quoiqu'on saeho qu'il 
appaitieot à une de» grande» compagnies régu 
lière*. »

Surratt parle «an» amertume de Sainte- 
Marie, tout eo le qualifiant de trattro. Il l'avait 
reconnu le premier, et savait qu'il le trahissait. 
Aussi ae disposait-il à chercher un autre refage 
quand il a été arrêté ; un jour plus tard, dit-il, 
il était Muvé sans qu'il fût jamais possible de lo 
découvrir.

Quant au lieu de retraite, aux moyoD» de la 
gagner, et aux personne» sur l'aide dosquoll*» 
il eomplait, il e«t impossible de le faire sortir 
do muttnmo le plu» absolu.

Surratt est bien vêtu, bien nourri, et bien 
logé. Il a jtour lui troia oellolr» ouvrant ntir 
on corridor dont n « seal la jouiaiance. La nuit, 
il est infirmé dan» la cellule du milieu ; In 
jour il prend l'air dana une cour entourée 
do mura élevés, et dan» un angle de laquelle est 
un pavillon octogone, vitré do tou* côté», où il 
a acoè*. Il p»»i* là une parti» do »on temp», 
li»ant, fumant causant aven un gardien qui no 
le quitte pa«, ou aveo »a auour, qui aat admise 
aupré» de lui librement et le visite au moin» do 
deux joor» i'uo. Eo nomme, il a autant do 
oonfort que poamb'e, *t peut attendre. «»n» trop 
aTujpatiuntsr, le jour ou il ter» déféré à la 
juatioe.

On s'entretient boaueoup à Vienne d'un 
fait étrange et myttérieux. La oarte de la 
Valachie o»t dlaparuo de» archives de la guerre, 
et toutes leu recherches faites jusqu'à préiont 
sont sans résultat. Cette carte avait été dressée 
on 1863, lors do la guerre de Crimée, pur de» 
officier» autrichien*, aveo l’amtcotimcnt du gou- 
verneinCDt valuque, et avait oooasionQé uno dé- 
penso d'mviroo 200,U00 florin».

Kilo te composait de 120 feuille», et avait élé 
faite en exemplaire double. L’origin»! était 
resté en lu possession du ministère de la guerre 
à Vienne j la copie avait été oédéo au gouver­
nement valaquo moyennant uno .somme do 
20,000 ducat».

C » »t done l'original dont on déplore eo oo 
moment la disparition.

—On lit dau» le S<ilut public do Lyon :
< Le ministère d'1 la guirre vient do publier 

l’abjudioation do 105,000 mètre» de ffaze de 
une. Cotte anuonoo a été accueillie dan» notre 
ville aveo une vivo »ati»faotion. Lea travaux 
qu elle occasionnera ullégoront, concurremment 
aveo l’importante commando du gardo raeub o 
de la couronne, la crise quo subit depuis trop 
longtemps notre classe ouvrière ; oar nou» es­
pérons bien quo or» travaux no noua seront 
point enlevé» pur la concurrence étrangère, aioei 
que le font craindro certains alarmiste*.

> Quoi qu'il *n soit do cctto appréhoobion, 
lu guze dont il s'agit est du inoioa incontesta­
blement destinée à la consommation étrangère. 
Elle doit *crvir à la confection de* oartoucht» 
du nouveau fu-il Chassepot. Oo se demande 
la nombre de coup» de fu-il que peut repré­
senter une quantité de cartouche» à l'enveloppe 
dosqucl c* uno étenduo do tissu de vingt-six 
lieues do longueur est nécessaire ! »

—Une hiitoiro gniocuipruntéettu Charivari ;
< L’autre jour, quatre Anglais, vmus pour 

l’Exposition universelle, ont inauguré, dan» un 
d-» café» du boulevard, leur» exoentrioité» tra- 
ditionneilos par lo singulier divertissement quo 
voici :

No* û.» d’Albion tra-èront sar le billard de* 
rai-s à U craie de façon à liguror un éohiquicr ; 
puis il* tirent apporter soixante-quatre bouteille* 
do tin en guise do pièce* d’échecs. Lo vin do 
Champ igné pour r.-pré*r nter le* roi*, vins do 
Bordeaux pour lo* reines, B. aune pour les tours, 
Mâonn pour le« fous. Lr» simple» pions furent 
présentés par du simplo vin d’Argenteuil. Et 
li lutte s’engtge* deux contra deux. A chaque 
pri-e, la pièce d-vdl être absorbée imméiiatc 
tuent pir les doux preneur*. Vous d^vioet lo 
résultat.

Comme aux premiers coups ce sont do simplo» 
pioo* qui disparai**ont, le vin d’Argeoteuil fut 
le premier débouché, si bien qao no» insulaires 
intelligent* rou'aient siu» lo billard au beau 
milieu do la parti’, avant d'avoir pu atteindre 
une a-ulc fi «lo d'extra.

—Le P'0%ri$, do Lyon, édito une épisole 
judiciaire qui ne manque pas do piqaant :

Un paysan des environ» do Saint-Etienne 
aejuse son domestique d’avoir déposé, dao» uno 
jatto de lait à lui appartenant, des...ordures, 
Lo tribunal ooodamne le prévenu omectioond- 
leincnt ; puis, lo président fait remarquer au 
d-mandeur qu’il pourrait lui être accordé doi 
domuiajcs-intéréts pour la porto do ion lait.

— Mon lait 1 oh ! monsieur lo président, il y 
a beau temps que jo l’ai vendu.

A cet aveu, dépouillé d’artifio», vous jugex de 
l'hilarité de l'auditoire. Mai», voilà lo triato 
de 1 histoire : lo prooareur impérial, prônant 
•etc de oettn pirnln, ao lèvo et, mtr UO réquisi­
toire iuiprovi-é, lo malheureux paysan se voit 
oondamné à 16 frino» d’amende, pour ivoir 
vendu de* marchandise»...faliifiéo*.

—Yoioi une épigramme dont la calotte de 
M. Emile Ollivier fait lo» frais :

Singeant JOdilier juiquedan* ia j*riwnoe,
Kinile » j>rn la t<*|Uo en velour* noir ;
Da temp* qui court une calotte e«t Ix.nna ;
Mm cette t te, itlu«tro et belle à »oir,
Aivti-raui inieui, maître Ollivier. l'avoir 
l*r-v• «lu bonnet que pr> i <Je la (-our<>nne 1

—Une amusante boutade e*t certifiée véri­
dique par le .Journal',de Trévoux : I n maire de 
oiTiimum- rurale sur le» bord* du Rhône a, dit- 
on, pris un arrêté ain*i conçu :

« Fermi» aux jeune» gens de X... débattre 
le tambour, mais à la condition de nr p ts faire 
de bruit. >

Exposition Universelle-
l'an*, 20 mari.

Le» étîbli-scrncnt» pub io*, r.-staurants, gla* 
cicr», bras».rie*, sont livré» au public. Lo» 
galiries couvert :» donnant accès au palais par 
lo» guichet» de l’c*t et dn l’ouest sont entière­
ment couverte». Le théûtro voi«in do l'avonuo 
de Lnbourdonnaic rat tiè» - avancé. On re­
marque le Intiment d>stiné à la boulangnie. Il 
a la forme d'un grand châ'et, avec balcon et 
galerie» ornée» de homeric* élégamment déoou- 
péc:» et do prndentif». La monture, lo blut 
io pétriasage auront hou par la vapeur. Cinq 
fours eont inst »llé« pour la eoiahon da pain. 
Non loin do la boulangerie, »o drosso un amas 
de reclus biiarromrnt NUpcrpo^éo» et qoo cou­
ronne uno tour on ruines, au pied dn laqucllo 
s'élèvent do» arbre» alp-strc», de» if», de» aapioa 
qui ae reflètent dan» un petit lao.

Le pavillon de i'cmrcrour c»t trè* - avancé. 
On pose lo» glaces do» rotonde», et l’on procède 
à ion orn< mentation. A côté »o fait remarquer 
le pavillon, forme porraoe, entièrement achevé, 
do U j hotoocu pturr.

Du cô'é de la grande ontréo du Champ de- 
Mar», f.Dant faoe au pr>nt d'Iéna, on rtmarquo 
un p> rti(juo formé d'uno largo frise et du nmta 
vénitien» portant do» éoiiR.M»n».

On dru«»o à droito et A gaucho do oetlo on­
tréo uno fiintainc avec vasqu»» et sujet» aÜégo- 
rique», en fonte, du uiodèle de» fontaine» do la 
plaoe dn la Conoordo.

On commence à ilonncr à la paroi extérieure 
du palais de l’exposition uno teinto grin ola r, 
et à chaque rncudrrm* nt de fi'oêtrn »'é èvo un 
mât portant uno bannière. I n pou au-dmau» 
dn la rnarqui»-, on lit lr» nom» de* grande* 
villi-» indastrullo» du monde. Har lr» côtéa du 
grand portique fumnt faoe à l’ontrén du pont, 
«ont in»oril» : à gaucho, Paris ; à droit», 
Ijmtlret ; puis Lille, Valencien ne», Edimbourg, 
Dublin, eto.

Le jardin central est tout traoé. La galerio, 
protégée pir uno marquino circulaire, cat gar­
nie do grand» ridotux on trcilli» verts. Har de* 
encadrement» longitudinaux, on a innorit lo* 
nom» de» Hoction» correspondant aux porte» 
d'entréo.

Voioi maintenant Ira nom» qui ont été don­
né» aux grande» voie» qui donnent aoeè» au 
palais, qui le contournent ou qui l'avoiRinent.

Lt voie allant du pont d’Iéna au grand por­
tique do l'Exposition est nommé* avenue d’Eu­
rope ; parcilio dénomination à la parti* corres­
pondante à l’Koolf-Mditairo.

I>»n» lo quartier françai*, côté ©»t du 
do-Mar*, sont le* allérade Bretagne, du Lan­
gue lue, do Guicnno, de Haintongo, du (Maine, 
de Touroaiae, du l'oMou, d'Orléanais, do Cham­
pagne, de RouHviilun.

A l'oue‘t, le» alléo» du Maroo, do Tunis, do 
Mexique, du Japon, d'Oncnt, d'Koosae, d'E­
gypte, du Brésil, do Chine, de Roumanie, du 
Chili, de Syrie, de* Etat* Coi*, du Canada, 
de Hum, d«e Deux HicJa*.

Lot troil port»s d'entrée do l'eno< mte, oôlé 
est, sont nommée» porto S*int • Dominique, 
porto do Lebourdonnaie, porto Rapp ; à 1 oneht 
porto Kléber, porte de Suffi(.u, porto Desaix.

Une grande allée circulaire ibt nommée che­
min de» Deux-Mond *. Au md-Obt et ao sud- 
ouast, ni rtiuarquc 1*» BOOi» ruivanta :

Allie» de U, Il md , d. Zfliod. , de Brabant, 
du Haiuaut, de H lé»i“, d« Bade, de Brande­
bourg, do Bavière, do Hlcswig, de Wcvtphalic, 
de H case, de Bohê ne, deGjlhoie, de Suède, do 
Norvégo, do llocg'ie, c to.

l’arml lé* ouvinge» d’art appartenant à la 
seoiion dü Frusae, oi remarque la statue 
équostro oolossale èu roi Guillaume.

Le montage de ci lt » i-tatuo » oj ère en oe mo­
ment »ur la partie gauche de l'avenue D’Kuropo 
faisaut fiuco à l'école militaire. Elle a été fondue 
à Berlin en 1864. Hon poids est de 1,700 kilo­
grammes. La tête du e.avalit r mesuro prè» do 
1 mètie, casque compris ; la queue du cheval 
mesuro 2 mène» ; la ciroonférenoe du sabot 82 
oentimètrie.

aSUUXH 1>K I.A MAItCK HAUT*.

Lundi..
Mardi..

Jeudi..........
Vendredi.,.. 
Samedi.......

avril Matin. Hoir.
h. ui. h. m.

.. H 8—68 0-10
. « 0-3» 10— 2
.10 10-26 10—40
II 11-14 11—46

.12 0 — 1» 0-64
. 13 1-37 2-10
.14 3— 1 . 3-43

Hreinter quartier do la lune, jeudi, le II avril à loh. 
24m. du matin.

*;fi| B.liTüt* tif.n lü Ki'IAL.

MARCUS DK NKW-YORK, 11 avrU.
Argent à 7 p. 100.
Change SO jour» à Vj.
Or 13S}.
Coton calme, do 27 J à 2*c pour le moyen.
Fleur, reçu 237V barde; l*a vente» ont été de IlOi 0 

baril», de tlO 50 a II 15 |x»ur lanupertine de l’P.iat; l’eitr* 
vaut 11.55 à 12.60 ; la choice 12.40» IS 40; la superfine ü* 
l'Ouest 10.25 6 11.35; la commune et l’extra de l'Oueit 
de 11.60 6 13 00; la round hoop Ohio 12 36 6 18.36.

BUi sans changement ; le» ventes ont ('té de ITOOO 
minou, de $2.60 6 2.671 pour lo Milwmikie n. 2 ; et 2.70 
pour le Milwaukie no». I et 2 choisi, mSlé.

Orge calme.
Mais.—Reçu 3*36 minots ; '.es ventes ont *té de 36000 

minuU ; de I 2Vt 6 1.30 pour le m»16 de l'Ouest.
Avoine.—Reçu 565 uiinots. rn»r«h6 calme ; les vente» 

ont M de 40000 mi no U, de 70 6 ;3c pour celle d* l'Ouest, 
et 76 A 7Ho pour celle de l'Ktat.

Pétrole calme.

8ommaire des annonces nouvelles.

Compagnie des Vapeurs de (Juébec et des Porta da 
Golfe.—David (J. Inter.

Ilfipital de la Marino. P. Wells.

Marmolade d’orange fraîche —Ocorge Scott.

Sucre d'érable. —Idem.

Maison à louer.—P. LoKomgnol, F. Langlois.

Maison 6 louer. —Idem.

Astrologie.—Mad. 11. A. Terrigo.
Connais ta destinée. —Mad. K. F. Thorton, 
baume Circas»ien. —W. L. Clark et Cie.
Oleum K alamos.
L'éliiir de N. U. Downs 
Liniment de Henry.
Odous Kallunterios.
Pilules de Ayer.
Sirop pectoral de Ayer.
Restaurateur des heveux du Prot. VelpanJ.
Pain-kilier végétal de Perry Davis.
Célèbre pilules de Sir Jiuuos Clarke |iour les femme* 
Pastilles pulmonaires de Rryan.
Remède arabe de Darley.
Sirop calmant de Mad. Winslow:
Pastilles de brown pour les hmnotuf.
Salsepareille de bristol.
Pilules recouverte» en suoro de bristol.
Kau do la Floride de Murray et Lanmen 
Pastilles-6-vers végétales do Devin».

■■osa.
Vent* judisiair».—Ph. Campagne.

Veulii* pnr le Schcril -Janr. 1167.
— Augustin Michaud, éenycr, ave-at, le la pamiise de 

Saint («erinatn de Hitnuuski; contre (le. rk>e» Sylvain, de 
Hainte-Cécile du Ui^, coxiinerçanl, en -1 qualité de cura­
teur 6 la sucera-ion vacante -le leu Kdouard Mercier :

Une tarre et un ciupla^emeu* situés en la paroisre de 
Saint* Cécile du 01 ’, aveo le* batieie* dessua construite».

Pour être vendu 6 la |><-rte de IV-gluo Je la paroisse de 
Bainte-Cé«ile du bio, I» ISe jour d'av.-il prochain, 6 dix 
heures du matin.

—Isidore Cété, de Seinte-Cécilo du ilic ; contre Uf.é- 
lime Ouellet, du méiue lion, cultivateur

t'ne terre située en la paroi**e de SainteCécile du Uie, 
de 2 arpents de front sur «u arpents de profondeur; avec 
bAtisses.

Pour être vendue a lu porte d» t'égli«e de la i-nroiss* de 
Sainte-Cécile du Uic, lo l«o jour d'avril prochain, A dix 
heure» du mutin.

— Kdouard N orinand, de la villa d*s Trois-Rivières; 
contre dame Catherine vvhilo, de la | arol«>e de Notre- 
Dame de la Victoire, veuve de leu Jeun-Klie Richard :

Un emplavemi ut situé en la paruisie de Notre-Dame 
de la Victoire, de 66 pieds de front sur 60 pieds de pro­
fondeur; aveo la bâtisse.

Pour être vendu* a la porto do IVglice de la paroiseo de 
Notre-Dame de la Victoire, le I7ej‘>ur d’avril proohata, 
A dix heure* du mutin.

—William Ufwn, delà paroisse de beau port, mar­
chand; contre Maurice Fliun, épicier, et James Plmn, 
bfilelier, tous deux de Quebec.

Ci-tult la dérignatii n de l'immeuble du dit Jouit» 
Flian :

Un terrain situé en la oamiMe de Saint Koch de Québec 
rie de la Couronne, de lé pieds de Iront sur 42 pieds d* 
profondeur ; avec U maison.

Pour être vendu au Palais de Justice, an la oité de 
Quebec, io 17e jour d'avril courant, A dix heure* du 
matin.

—Cyrille-Théodore Suior, de Québee. avocat, contre 
Michel Cfilé, de Québec, maçon •

Uu terrain situé au faubourg Saint Jean de Québec, 
rue Saint Gabriel, de 37 pieds de front eur 6U pieds Je 
profondeur; avei la maison.

Pour être vendus au Palais de Justice en la eiUi de 
Québec, le 17e j -ur d'avril courant, A dix heure* du 
matin.

— Daine Kinelie Joséphine Lavoie, de Québec, éponee 
de Louis-Jules bélanger, du même l.ou, écuyer, avocat i 
noetre Marguerite Goulet, de la ville de Lévis, é|iouse de 
Dominique Carrier, du inéme lieu, maître boucher i

Un emplacement en la ville de Lévis, de 30 pied* de 
front sur 36 pied* de profondeur, «v*c la maison.

Pour être tondus a la porte de l'église de la paroleee de 
Notre Heine de la Victoire, le !»e jour d'avril courant,
A dix heure* du matin.

— William Venner, de Québec, marrlmn I ; onntre Jo­
seph llelleau, de la paroisse de Sainte Foye, oulilveteu r 
et Michel Uoulltam, de Québec, hAielier :

Un emplacement situé eu faubourg Saint Jean de 
QuAoec, rue Saint Jean, de 34piel* de Iront sur 120 pieds 
de profondeur ; avec la maison en briques A 2 étage*.

Pour être vendu au Palais do Justine, en la cité de 
Québec, le 21e jour d'avril courant, A dix heure* du 
matin.

— William Itrown, de la paroisse de Keaapcrt, mar­
chand ; eontre Richard Nettle, cl devant d* Qnébeo :

Deux emplacements situés en la Haute-VilledeQuèbeo 
nvec le* bAtisxei dessus érigées.

Pour Aire vendu au Palais de Justice, en la oité de 
Québec, la 24e jour d'avril courant. A dis heure* avant 
midi.

—L’hon. Antoine Juchereau Durhesney, do la parolxee 
da Nalnta-Cathorme de Kneiambault, contre William 
Verguseon, cultivateur, demeurant A Québec :

Deux Iota de terre situés dans le sixième rang de Foi- 
xaiahault, de 3 arpents de Iront chacun sur 3* arpenté de 
de profondeur.

Pour être vendu» A la porta de l'église da la paroisoe da 
Mainte Catherine, le 24e jour d’avril oourant, A dix 
heures du matin.

Oliver Morln.de I* parois»» de Maint Pie, cultivateur j 
contre Germain Ilonville, cultivateur, de la paroisse de 
Kaint-Gerinain de Himouski.

Houx terre* située* an la paroisse de Saint Germain de 
Kituouski, avec les hAtlsses.

Pour être vendues, au Palais de Justice, A Maint Ger­
main de Kituouski, le 24e jour d'avril oourant, a dix du 
matin.

— Abraham Hamel et Joseph lUtnel, marchands, de 
Québe contre Joseph M rai«, cultivateur, de la p trois»# 
de Hainte Klavte :

Une terra situé# en le paroisse de Sainte-Klavie, de I 
arpent» de front sur 3U arpent" do profondeur ; avec le*
h» listes.

Pour être vendus A la porte de l’église «le la paroisse 
de Halnle-Flavie, le 2 >e jour d'avril oourant, A dit
heures de rnatiii.
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dix «*f>t moi* T Vous étiox la fioavièmetaédscia qasj'sp- 
pelai*, j’avai» pria du* avii «an* réiultat, quoique j'ouim 
• uivi U* prescription» avec euin. tille était réduite à 
l’état de squelette, ne digérant plu*, et je n’avai» plu» 
d'esfioir de la sauver. Vous ui'avei oon»eillé de lui ad - 
lu titrer la SuletpureiUe U< Uriettl, A la première dote 
elle éprouva du mi ux, et après la septième bouteille 

les douleur» dan» l’estoiuao, les ] elle était complètement reveuue. J'ai cru être utile en 
douleurs d’intestin», les colique* J taisant part au publio de cette cure extraordinaire.

JoseiMI bKl.AMi KK,
No. .10, rue Aylmer.

Le Pain Killer vegetal de Perry Davis,
l’ri» intérieurement, guérit le» 
rhumes soudain», et lu toux, eto., 
l'estuiuuc tail,le, la débilité géué- 

. raie, les chuiit'ies, la maladie du 
\foio, la dyspopsiu ou l'iudigestion,

auxquelles 1e» puiutru» sont expo 
«és, le choléra asiatique, lu dmr- 
rhéu et la dyssouterie.

Applique o’xtérieiiseuHUit, il guérit les'plmes, le* bou­
tons, les brdlures ut les éohaudure», les coupure», lu» uii- 
torses, enliure» aux jointures, lesdaitro», les engelures, 
la mai de deuts, douleurs au visage, la névralgie et les 
rhumatisme».

(Voir le» direction» qui accompuguent chaque bou-

Kn vente ohe» tou» le» Droguistes et Kpiolori. Prix : 
16 oU., 25 oU., 60 oU., par bouteille.

Pkrkv D*vis kt Fas,

378,
Manufacturiers et propriétaire*,
, rue Saint-Paul, Montréal, H. O.

I.UÏ.U1

ASTROLOGIE.
Le mante eit étonné dee révélatione extraordinaire tnitee 

par la yraude ailioloyue
Ulutl. II. A, PEHKWO.

Bile révèle des secrets qu’auouu mortel n’a jamais 
aonnus. Kilo ramène au bonheur oeux qui, par de» évé­
nement» deuloureux, des oatastrophe», des peines d amour 
la perte de parents et d’ami», porto d’argent, etc., se 
désespèrent, tille réunit oeux qui ont été longtemps 
Sépares, doune des informations sur des amis uo**ni», 
retrouve de* objets perdus ou velés, vous dit la carrière 
que vou* êtes le plus propre à remplir, et dans laquelle 
vous aurei le plus do succès, vous dira quel jour vous 
vou* marieres, vous donnera le nom, le portrait et les 
traits caractéristique do la personne. Kilo lit toutes vos 
peuiècs et par ton pouvoir près juo surnaturelle elle dé­
couvre les mystères les plu* cachés du l’avenir, d’api es 
le* astres que vous voyr* dans le firmament—les astres 
malfaisants qui prédominent dans ta oonfiguratioa—D’a- 
près l’aspect ut les positions <1«» planâtes et des étoiles 
bx^s dans le ciel au momeut do la naissance, elle prédit 
la destinée future de l'ouium*. Ne manquer pas do con 
suitor la graudo astrologue du munie. Cola vous coûtera 
nue bagatelle et vous ne pourrez jamais tmuvor une oc­
casion aussi favorable, i'rix de la ounsultatiou avec por­
trait et tsutes les informations que l'ou désirera, B 1.00 
Ceux qui résidout à uno grando distance pouvout consul­
ter par la mille avec une sûreté et uiio «atufaction égales 
pour eux-mémes que si c'était en personne. Une carte 
■ urlaquolla seront écrites toutes les réponses ave-* un 
portrait, sera envoyée par la malle ou recevant le pri 
mentionne plus haut. Le secret le plus strict sera garde 
•t toute la correspondance rsiuise ou détruite. Des réfé 
ronces de l’ordre le plus élevé seront fournies à ceux qu 
le désireront. Kcrire distinctement le jour du iimis et de 
l'année ou vous êtes ué, y compris uuu petite mèche de 
cheveux. Adresser,

MAI*. II. A. l'KKRIGO,
1). 1’. Doit» 203, Dullalo, N. Y.

CONNAIS TA DESTINEE.
Madame E. F. THORTON, la grande astrologue an 

glaise, la olairvoyaute qui a elonuc les savant» du lieu 
monde, est maintenaiit établie a Hudson, N.-Y. Madam 
Thornton possède une tulle puissance do seconde vue 
qu’elle peut donner des connaissances do la plus haute 
Importance à tout le nmiido. Quand ollo est daiu l'état 
de visionoaire allô décrit tiutcs les particularité» d« I 
pertonue que vous dove* épouser, et a l'aida d’un instru 
mont d'un pouvoir intousc, connu sous le bom do Psycho 
mutrophe, elle est sûre do produire une peinture rossem 
triante du futur mari ou de la lemiuo luturu de la per 
sonne qui le demande avec la dato du mariage, lu posi 
tiva dans la vie, les traits saillants du caractère, etc. 1 
n'y a pas de humbug, comme peuvent l'attester des uni 
lier» de témoignages, tille enverra quand vous le desi 
rare» uu certificat mi uno garantie écrite, que lo porlrai 
est ee qu'il doit être. En y joignant une petito moche de 
cheveu», et constatant le lieu de la naissauco, l'égo, la 
disposition et lo tempérament, et y joignant 60 coûts et 
une enveloppe affranchit! adressée a voue-même, ,vuu» 
recevrez le portrait et les informations déein es au retour 
du courrier. Toutes les communication» sont sous le se 
cret. Adresser avec confiance a Mod.H. F. TllORNfON 
Ij. P-, Boite 223, Hudson, N.-Y.

MADAME REMINGTON, la célèbre astrologue et 
(omnambule clairvoyante, quand elle est dans l'état de 
clairvoyance, dévotoppe toutes les particularités qui con­
cernent la |>ertonne que vou* devei é|R>u»er, et a l’aide 
d'un instrument d'une puissance intense, connu leus le 
aoui de ttpsychninotrope, elle garantit de produiro me 
re««emblaoce parfaite du mari ou de la femme futurs de 
la persuan» qui le demande, avec la date du mariage 
l'occupation, les trait* saillant» du caraotére, ele. Ce 
n’est pas une fraude, comme peuvent l'attester des té­
moignages sans nombre, tin constatant le lieu de la nais­
sance, l’Age, le* dispositions, la couleur .le* yeux et des 
cheveux, en y joignant 6U cents et une enveloppe affran­
chie adressée & vous-tnétuo, vous recevrez le p Tirait fier 
le retour du courrier, ainsi que les informations désirées 

S'a tresser en toute confiance fi Madame GKR 
THUDK REMINGTON, U. P. boite 2*7, West Troy, N.Y

pT UNE JEUNE DAME revenant à la cnmpagne 
après quelques mois de séjour à la ville tut A peine recon­
nue par ses amis. Au lieu d'une ligure vulgaire, rouge 
et rustique, elle possédait une complexion douce et ver­
meille et ua teint aussi pqli que le marbre, au lisu de 23 
ans, elle paraissait n'en avoir que dix huit. Quant • n 
voulut savoir la cause déco changement, elle répondit 
franchement qu’elle l'avait obtenu en »e servant du 
baeux Ciacassix» qu’elle eonsiderait comme une acqul- 
■Itlon Inestimable pour tou:e tuilerie de dame. Par l'us.ige 
de oe cosmétique, dames et messieurs améliorent d au 
moins cent fois leur ligure, l'eito préparation, comme la 
nature elle mémo, est simple dans ses combinaisons, et 
néanmoins n# eut être surpassée par son efficacité à 
chasser Iss impuretés, nettoyer et embcHir la peau et le 
teint. Par son action sur l’épiderme, elle ohasso toute* 
es humeurs malfaisantes et en laisse la surface ainsi que 

la nature l'a voulu, clair, douce, polie et magnifique 
Prix: fil, envoyée parla malloou l’expresse, >ou» récep 
lion de la demande par

W. I,. CLARKE KT Ci»., Chimistes,
No. 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N Y.

Les seul* agent» américains pour cette préparation.
3 avril 1887. 12m

OLEUM K ALAMOS.—Le Ré». Thomas McPherson 
4n Lane astre, dll:—J ’al fait usage de VtUram A'.ifum»* 
de McLean et Cie., dans ma famille, pour diffi rentes 
maladie* *tJ* le considère coumeune médecin» de fa 
famille rare et précieuse.—Le K<-v. John AuJerson, de 
Lansastre, dit L’OLum Au/omos de Mc Le in et Cie. 
été mis eu usage par Mad. Anderson (tour les entant», 
dans de* cas d* tout pulmonaires, grippe, rhumatisme, 
fie., avec au succès parfait quand tout autre remède 
était employé en vain. En vente en gros et eu détail 
par B. W. lirunet, chimiste ei droguiste, rue du l'ont, 
naint-Roch, et par Edmond (iiruux, rue Saiut-Pierre, 
Basse-Ville, Québec 3w 27mari

La l'Iomit'é *i g lit munis* sis* lu l'n» 
mille.

Vole! ua eitralt d’une lettre écrite par le R4v. O. 7.. 
Weieer. au (t'erman Hejermed Mteemyer, à Chambers- 
bourg, Pennsylvanie :

UNE BIENFAITRICE.
Aeeueillet la et Mal Winslow prouvera qu’elle est la 

Florence Nightingale de la famille. Nous sommes si sûr 
de eela que nous apprendrons fi •• Snv " A dire : " llk*R- 
DicTiima swa Mau Wushi.hw," qui l’n aidé# A survivre 
et fi éehapper aux maladies de la grippe, de la colique et 
4» la dentition. Nous confirmons chaque mot du l'roi 
pectus. Il remplit précisément les promesse* qu'il lait 
dans t'ias leurs développements. Arrière, le cordial, les 
gouttes, le laudanum et bml antre narcotique, avec les-

tools on rend l'enfant stupide, languissant et idiot pour 
mte in vie.
Noqs n'avons jamais vu Mail. Winslow, nous ne la 

Connaissons que par la préparation de »on sirop calmant 
pour In dentition des entants. Si nous en avion* lo pou­
voir non* en ferions, comme elle l'est, un médecin sauveur
des enfants

36 oents la bouteille. Kn vent# par tou» les droguistes. 
Moves sur vo« garde et demandes le •• Hltor c*l.u*»T 

ni Mau. Winslow. ” T«u# les autre» sirops sont des imi­
tations viles et dangereuse».

Une Tout, un Klmiin* ou rirrilulion 
de* lu gorgt*.

AI en néglige ee» maladies, elles peuvent devenir des 
affections pulmonaires et bronchitiques graves souvent 
Inenrehles.

Lai Pastilles de Brown pour le> Bronches
Atteignent directement 1rs parties malades et produisent 
ua soulagement presqu'unmédlat. Dans la bronchite, 
l’asthme, et le catarrhe elles sont Inappréciable» line 
l'agit que d'obienlr le* véritables pastilles de Brown qol 
ont prouv -leur efficacité par une épreuve de plusieurs 
années. Parmi les témoignage» qui l'attestent, sont des 
lettre» d»

B. H. Chapin, D. I>. New-York.
Henry Ward Heartier, brookly, N. Y.
N. P. Witlii. New York.
lion O A. Phelps, Pré», du Sénat, Mass.
D. il. V■ Utgelow, boston.
Prof Edward North,Clinton, N. Y.
La» chirurgien* dans l'armée ot autres psriunnag*» 

fiolnent».
Bn vente partout à 26 cent» la botte.

Je me rappelle avoir été appelé pour In oas ci-demui, 
et n ou ayant plus entendu parler, j# croyais qu'elle était 
morte depuis long temps.

P. K. Piuault, M. E.
JHF* La Salsepareille de bristol ot les Pilule» reoou- 

verte» en suore de Bristol «ont vendues par tous les dro­
guistes et veudeur» de médeoiue» de cette oité.

L» UBA.ND HKHOIN MUTUAL SATIHVAIT.—Demand#»
n’importe quel médecin qu’elle a été la grand désidéra- 
tum de la pratique pendant des siècles V 11 voue répon­
dra, la purgation sans douleur ni nausée, sans constipa 
lion subséqueate, sans aucun détriment A 'a tone du 
patient, liemaudes fi quioonque fi fait usage de* Pilulee 
•ucrét* il» Itrutul (i elles n’ont pas accompli eet objet. 
De toute la multitude qui eu a fait usage, pas un seul 
individu vous répondra non. Le témoignage do la 
faculté sur I. ur efficacité est le plus fort qui ait jamais 
étJ donné en faveur de n'importe quel oathartique. Mur 
le poumon leur ellet est aussi salutaire que surprenant. 
Dans les ûèvies bilieuses et rémittentes, elles causent 
eu peu de temps un changement efficace, incroyable 
hormis pour ceux qui l'ont éprouvé ou qui en ont été té­
moins. Homme, femme, ni enfant, ne peut souffrir long­
temps de dérangements dan» l'estomac, le poumon, ou les 
boyaux, partout ou oe remède souverain est en vogue. 
Ces pilules sont contenues dans des holes eu verre et 
peuvent être conservée* sou» tous les olimat*.

fiV*LaSalsepareille de bristol et les Pilules recou­
vertes en sucre de bristol sont vendues par tou» les 
Droguistes et vendeurs de médeoino decette cité.

pono» db Lfco.v sc B Lia pabu'Ms.—Ce oélèbre lieute­
nant du grand Colomb u déclaré que les fleurs de la 
Floride est le parfum le plus eiquis qui soit sous le soleil. 
C'est avec ces heurs qu'est préparée l'eau de la Floride 
de Murray et Laninan, do sorte que la réputation de son 
parfum date du temps da grand navigatour qui donaa un 
nouveau monde fi la Castille et fi l'Aragon. Cette eau 
délhieute exhale l’odeur d'un conservatoire de plante» 
de» tropiques dans leur complet épanouissement. Quand 
on en vor,c duns de l'eau pure, elle puriGe le teint aussi 
bien qu'elle parfume lu peau.

Les aehuteurs sont prie» d» voir si les mots : Eau dt la 
floride de Murray et Laninan, JVo. fil), rue H'utsr, Ane 
York, sont imprimés sur lo verre do la bouteille. Mans 
quoi co n'est pas le véritable article.

En vente ohoi tous les droguistes.

GRIPPE—Nous recommandons particulièrement l’u­
sage de l'Klixir balsamique végétal de Downs jmur la 
guérison de la grippe. On nous assure que c’est une des 
meilleures médecines qui aient été inventées pour la 
guérison de cette maladie. On d<>it beaucoup de recin- 
nahsance fi la maison burner, Henry et Cie. pour avoir 
placé ro précieux remède contre la guppe s la |orUe de 
tous. Dans tous les cas de toux, c’est le meilleur reuu'do 
que nous connaissions. A vendre partout. Prix 25 et 
59 cts. la bouteille.

Prescott, 1er avril lo65.
M. Urigg»,

Mon.-leur,—J'ai vendu votre Restaurateur des ( heveux 
(du Professeur Velvani) depuis quelque temps, et j’a 
entendu dire que beaucoup de tête chauves s'étaient 
garnies de cheveux, et que beaucoup de chevelures 
avaient recouvré leur couleur primitive. Je n'hésite pa 
fi dire que o'est le meilleur restaurateur qui ait jamais 
été offert au publio.

Que. Bcrir, 
Droguiste.

En vento par les droguistes et les vendeurs do médecine 
dans toutes les partie» de la province.

JOHNSON BRIGGS KT Cie., propriétaires.
DARNES. HENRY KT Cie., agent»,

613 et 515, rue Saint-Pail, Montréal.

1,0 lia

m
l.r IIuiiiiM* IV«'lorul «1st A HT

Est un ozpectorant doux, préparé pour 
les besoins urgente d'uoe cure sure des 
maladies de la gorgo et des poumons, Une 
épreuve de plusieurs années a établi le 
tait qu'il est plu» efficace dan» les mala­
dies pulmonaires que tout uutre remède. 
Son efficacité est devenue si généralement 

connue qu'il est justement regardé dan» plusieurs paya 
comme une médecine d'une nécessité indispensable. Pans 
la Gronde Bretagne, en France et en Allemagne, ou la 
science médicale a atteint sa plus grande perlaotion, il 
est prescrit dans la pratique domestique, et il e*t cons­
tamment en usage dan» les armées, dan» le» hôpitaux et 
autre» institutions publique», nu il e«t regardé par le* 
médecin* comme lo retucJe le plu* prompt ot le plu» 
agrcable que l'on puisse employer. Combiva de maladie* 
Jo« poumon* qui ont dMié le» remède» des médecins et 
qui ont été guérie* permaoeminent par ce baume. Ces 
remi-Je» sont le* preuve» le* plu* convaincante» des p co­
propriété» curatives lupérieure» de cette prépara (ion. 
Tout en étant trè* puitsant contre le» tualadie^coofirméc», 
Il e»l extrêmement doux comme médecine pour les enfant» 
et la jeunesse, étant twut fi fait inoflensif même pour Us 
plus jeune* quand on t'aduiiniptre avec discret on.

Co re-taurateur de la santé prévient plutôt qu'il ne 
guér.t le» maladie». Mi on le prend en toiup» opportun, il 
guérit toute* le* irritation# de la gorg* et de* poumon» 
«oit qu’elle» proviennent du froid ou de la toux ou d'autre 
cause», et il prévient aimi lo* maladie* douloureuse» 
longue» et incurable». Toute» le» families devraient être 
munie» de ce reméle. L’inffuonia, la grip|>e, l’enroue­
ment, la toux criarde, la pleuré»ie, la consomption fi son 
irhut ut d'autro» affection» de» organe» de la respiration, 
ne tieniiqat pas devant cette combinaison de vertu» médi­
cale».

i’réparéesnar le Dr. J. C. Ayer ot Cie., Lowell, Ma*», 
et en vente cher tou» le» droguiste- et les vendeur* de 
taédeoine partout.

RODERICK Mc L KOI),
Agent fi Quebec.

—Chaise» le» humeurs morbide* du sang, au moyen 
d'une dote ou deux de* pilule* de Ajer, et vou* soroi 
léger* de la tête et du eorp*.

#e« vertu* et <le réduira «n une petite masse, le* principe* 
actif* de l'écoroe, savoir la quinine, oonchonine, etc., qui 
tou* sont inappréciable comme agente médicaux.

Le grand besoin d'un tonique doux et »ûr dan* le* co* 
d* débilité, de tuerie la nuit, de «crofule, de 4yipep*!e, 
perte de I appétit et autre* maladie* venant d’un système 
désorganisé, ,„•* engagé fi présenter celui-ci fi la profe*- 
sion médical et fi oeux qui souffrent comme le plue *ûr 
le plus certain, et le plu* puissant tonique que l'on pnine 
préparer, combinant, comme il le fait, tou* le* priooipe* 
aotii» de la véritable écorce de Calisaya, avec d’autre* 
ingredient* oui eu tont un remède parfait pour toutes lee 
maladie* oi-do««ui.

Préparé par T. W. Marsdan, 487, rua Broadway, New 
York, et en venu chei tousle* droguisU*. Fnx ffl.99 la 
bouullle.

JOHN MU SMON KT Cie.
AgenU, Québec.

BARN’KS, HENRY ET Cie., 
Montréal.

18 août 1 MCA. 1308

Le grand remede anglaiü
CELEBRES PILULES DE S1K JAMES CLARKE

four les Femmes.
Préparée» d’aprit une preeerxption de Str J. Clarke,M. J) 

médecin extraordinaire de la Heine.
CetU précieuse médecine est infaillible dan* la guért- 

aon de touU» les maladies douloureuses et dangereuse* 
auxquelles le* femme* «ont sujette*. Il modère le* excès 
et éloigne tout oe qui pourrait nuire fi la constitution.

CE REMEDE
Est particulièrement efficace pour le* femme* dan* l’état 
du mariage. Avec ce remède une femme peut *e main 
tenir dan» un état régulier de bien-être.

Chaque bouUille, dont le prix est de une plaît re, porte 
le sceau du gouvernement Je la (irande Bretagne pour 
empêcher le* contrefaçon*.

PRÉCAUTION.
Dans tous le* cas d’affeotion* nerveare* et iplnaler 

douleurs dan» le do* et le* reins, fatigue après un lége* 
effort, palpitation du cœur, eto., ces pilule* effectueront 
une cure quand tou* les autre* moyen* auroutfalllijetbien 
que ce soit un remède pui»»ant, il ne cuntie tpae defer, 
de calomel, d’antimoine ou rien de nubiblefi a constitu­
tion.

La brochure autour de ohaque paquet oontlc. d>* di- 
lectiou* complète», que l'on doit observer avec ai n.

Seul agent pour le» Ktata-Unis et le* Canada*,
JOB MOSK8, 

Rochester, N. Y.
N. U.—$l.00etiix timbres-poite ad rené* fi un agent 

autorisé quelconque assurera une bouteille contenant 60 
pilule* par le retour de la malle.

En von te fi Québoc chez John Masson et Cie., Roderick 
McLeod, J. E Burke, E. QirouxetJ.S.Bowen,droguistes, 
et tou» le» vendeurs de médecine, partout.

27 dée. 18«6 2110-12m

LA HAMk VAUT-BLLK LA PBINB HO’OS »’BN OCCL'l*B 7 —
C'est un joyau qui se perd aussi facilement que la vertu 
e* don» un grand nombre de cas, elle est aussi difficile fi 
rec -uvrer Mous ce climat ot plus particulièrement fi 
cette seiion de l’année, le peuple est très-apte a prendre 
du froid et souffrir de quelque mal de gorge, de la toux, 
du crache aient de sang et ûe U maladie pulmonaire en 
général, maladies qui si on les arrête immédiatement 
peuvent conduire fi des conséquences sérieuses. La ques­
tion est de savoir quel est le remède le plus prompt et le 
plu* efficace 7 Les pastille» pulmonaires de Bryan sont 
devant lo public depuis vingt an», et ont toujours donné 
la satisfa lion la plus parfaite, et toujours aussi aile ont 
effectué uno guérison permanente quand on les a prisas 
en temps opportun.

En vente par tous les droguistes et la plupart des 
marchands respectables de le province fi 25 cent* le 
botta.

En vente fi Québec, par John Musaon et Cie., R. 
McLeod, J. E. Burke, E- (Iiruux et J. B. Bowen, dro­
guistes, et tous les vondeurs de médecine, partout.

RAITRI.É A LA VIE !
La Ultra suivante a été reçut par le Dr. l'icault, de la 

malaon Picault et Fil*, droguiste», n. 42, ru* Notre (lame.
Montréal, CK.» mal 18*4.

|>a PioauLT,
Char monstaur,- Na voue rappelet-veu* point qua je 
„ ai appelé, l'été dernier, pour voir ma femme qui 

ralt d'uoemit i inflammation chronique de* rein* depui*

UUELQUKS MOTS DE SENS 
COMMUN.

Combien peu de i>er»>>nne* sont exemptée* de» maladie* 
de* poumon» ou do* organe» respiratoire», et qui eu né­
gligeant le» eyiiiptémea précurseur», aggravent la ma­
ladie, jusqu'à ce qu'elle attaque la constitution, et causa 
de» torture* inexprimables au patient et de l'uniii-tr et 
de la douleur aux ami*. Ce u’est qu’un rhume, un léger 
mal de gorge, disent ceux qui en sont attaqués. Oui, ce 
n'est qu'un rhume, telle a été l'expression irréfléchie de 
millier* do personnes que la uiort a marquées pour »a 
proie.

il faut »o préoaiitumner, s'armer d’avance I devrait être 
e dicton de tou» ceux qui sont sujet» nu rhume, fi ta toux, 

au catarrhe ou fi l'mtluenza. Des parole* d'avis devraient 
être donnée» fi ceui qui souffrent de l’asthme, de la 
bronchite, de In oomsomption. Le remède est fi leur portée 
et si on le néglige il pont «'en suivre de» conséquences 
fatale»,—une vie da misère une lutte continuelle do 

u* le» instant* |Hiur l'existence. Un combat dan» lequel 
Il ne |ieut y avoir qu'un vainqueur -la mort I

Est-ce que le» esprit* les plu» fort» ne doivent pas 
trembler en pensant aux résultat* causé- par la né­
gligence * Alors pourquoi retarder I Quelle excuse 
peut on offrir, quand nu conseil noua a été donaé fi 
temp* 1 Quand le danger est signalé poUMl’oi ne pas 
l'éviter? Le bannie pectoral du Dr. Marsdei. a été en 
usage avee succès dans près d’un millier de cas et e>t 
pprouvé par la faculté médicale comme le rrinéde 

In plus prompt et l« plus efficace que les recherche» 
scientifique» ont découvert, |»>tir soulager et guérir tou» 
les cas de toux, de rhume, d'intluenia et dn com sumption, 

le cas n'est pa» dése»pcr». Mémo quand le malade est 
la dernière phase, il trouvera du soulagement en faisant 

usage de cette préparation. Une bouteille convaincra 
le» plus incrédule», que le» mérite» de cette préparation 
ne sont nullement exagéré* ; effectivement des millier* 
de |>er»nnne» guéries par son usage en rendent lémni 
(nage. Une garantie accompagne chaque bouteille, et 
es vendeurs ont instruction de remettre l'argent quand 

cette préparation manque de produire de l'effet.
Préparé par T. W. Marsdeu, 4S7, rue Broadway, Ne 

York, et ensuite par tous les droguiste*. Prix, fil u 
bouteille.

JOUN MU8NON. et Cie,
Agent* fi Québec 

BAHNK8, IIHNRY et Cie,
Montréal.

On dit qu'un cheval est entio quami sa peau ne gli*«* pa* 
sou* la pression do la main, mal* reste stationnaire coin me 
si el;e était collée, cutte ci niition dépend toujours d’un état 
anormal de l'ettomar et de» orgaDes digestili.en le* cor 
rigennt et en leur donnant l'élément de la »anté, 1% ma­
ladie disparaîtra. L'expérience a prouvé que les moyens 
les mieux adapté* fi cette Gn ront le remède arabe et la 
médecine constitutionnelle d* Darley. Ce remède a été 
mi» en usage dans un grand nombre deçà» avee un succès 
complet, et généralement la guérison est effectuée en peu 
de jours. C'est la meilleure médecine constitutionnelle 
qui soit connue, et elle peut être donnée avec une garantie 
parfaite on tout temps et n'exige pas que le cheval eoit 
tenu fi l'étable.

Kappelet-vous le nom, et voyei si le signature 4e Uurd 
et Cio., se trouve sur chaque paquet.

Northrop et Lyman, Newcastle, II. C., propriétaire* 
pour les Canadæ. En vente par tous les vendeun de 
médecine.

rail : vikqt cinij cbnts.
En vente fi Québec par MM. J. Musson et Cie., K 

McI«eoJ, J. E. Burke, E Qiroax et J. 8. Bowon, dre- 
guiste*.

Un bH'iifnil oubli*'.
La santé de nos enfants est certainement la base du 

bi-n être général d'une nation, et de l'accroissement de 
• a grandeur, et non» n 'hésitons pe» fi donner le titre de 
ienlaiteur publio fi celui qui entretiendra la santé dan»
no» famille».

Khi bien, le» Pattilles-fi-Yer» Végétales de Devins 
vous procurerrnt oetto santé que Tous désires; c'est un 
reme t* sûr et efficace, qui donnera la vie et la force fi 
l'enfant maladif et délicat, ramènera les couleur* sur se* 
joue» pfilie» et la vivacité fi «e* yeux appesanti*.

A*»ure*-vou.» que l'on vous donne le» Pastilles de De­
vins, qui «ont chacune d'elles «rtumpillées de son nom 
toutes 1er autre» étant pour le moins sans aucune utilité.

Agent» fi Québec ; Ed. Giroux, W. C. Brunet, R. Dugal, 
Pharmacien».

JOIÇ POUR I F. MONDE.
L'introduction du /'oui Killer d* ferry 

J / ». i w t * pour l'humanité souffrante de ce 
/lièele, a guéri plu* de douleur* et causé 
plu» de joie réelle que tout autre article 
qu'on pourrait nommer.

En vente cbes tous les droguiste*.

Ventes par Encan.
VENTE JUDICIAIRE.

VETES PAS ENCAN.
PAR O. «t H. U1USONK.

-* -r 4, J « ♦ _

BOITES KT SOULIERS !
Venant d'être reçu».

Par encan «eru vendu, aux magasin» des min.-igné*, 
MERCREDI prochain, le 17 du présent, fi DEUX heures 
précises, «ans réserve :

'Jfiiï MAIRES (iuétres fi semelles doubles pour 
(«JW I homme», toutes le» grandeurs,

VENTES PAN ENCAN.
PAU A. J. MAXIIAM «I Ow.

760 du
2(100 do

il* soie, 
1600 do
1600 do
1000 do

do fi semelles simples, do. 
Bottines en kid unir avec élastique

(iuétres pour eufanti, do,
8uulieis de routines, de,
Bottines de prunelle fi la cheville do 

—AUSSI—
Quelque* domaines de Peaux de meilleur cuir français 

•t une variété d'autres articles.
Jl4f~ On peut voir des échantillons lunli et mardi pro- 

ohain.
(J. et U. (ilBSON'E.

11 avril 1837. 627 E. et C.

rewiii. ;:xsi

Annonces Nouvelles

m
A LOUER.

CETTE BELLE MAISON en briquos fi 
deux étages, sur le chemin de Beauport, 

à un demi mille du Pont I)on he»ter, rnaiu- 
tenant occupée par N. Faucher, écuyer, en­

semble avec les jardin» bieu cultivé», et euviroti 4 acres 
de tarraio, remise,étables, etc.

8'adresser fi
P. LbROSSMNOL.

Ou à F. l.ANHLOIS,
12 avril 1*07. 532-lm Notaire.
itlarmdadt’ d'Orangc» fraiclic. 

100

Vente par encan de Meubles de Mé- 
nage, Wngon, fcdeigh, Humais, 
etc., etc.

Par eucan sera vendu, MARDI, 1* 10 avril, fi Mont Plai­
sant, vi» fi-vis la résideuo* de Lord Evêque d* Québec, 
barrière Saints Foys :

'j'OU'T L'AMEUBLEMENT et Effet*, consistent en :

Meuble* de Salon très-riche*, de Salle à Dîner, de Cham­
bre» à Coucher et d* Cuisine, Hervioo A dîner irèa- 
rirhe, etc., eto.

—AUSSI—
Wagon double,

Slelgh,
Harnais,

Selles,
Robes de peau d’ours.

K te., eto.
Appartenant à uno dame qui part pour l'Angleterre.

Les meubles mentionnés plus haut sont eu noyer noir 
et preique neuf, et mérite d'attirer l’attention.

La vente AUNE heure.
A. J. MAXIIAM KT Ci*.,

30 mars 1867, 44V E. et C. *

chei Douzaines marmeladb d’oranok
très-supérieure, préparée et en vente

GEORGE SCOTT.
18, rue baint-Jesu.

12 avril 1807. 630-3f _______

SlIC■•»' tl l l thh .
jUCRK CANDI et SUCRE D’ERABLE CLARIFIE

préparés et en vont» chu

12 avril 1067. 637-3f

GEORGE SCOTT.
18, rue Saint-Jean.

BAS-CANADA, 
Disik.ct db Qikhki 
Ne. t|.
ZirHisiN Pkhraixt..

COUR DE CIRCUIT.

. Demandeur,

Iv

TONIQUE CALISAYA 
MAKSDKN.

DK

Pour les malade» convalescent» du choléra, fièvres 
malignes, petite vérole et 4e» affection* cutanées quel 
conques, ce remède est inappréciable donnant du ton a- 
cystéine et faisant disparaître U ur 1rs effets affaiblissant 
de la maladie. La connaissance universelle et populaire 
de» vertu* de la véritable écorce d* Calisaya ne demande 
aucun* explication, de* siècle» se eunt écoulés depuis sa 
dceouverte et II est inalntenan reconnu comme le meil­
leur fébrifuge dont la nature bienfaisante nous ait gra 
•tiflé. La seteuo* a découvert plusieurs manière» d'extraire

Pilaux Lavoir, Fils.................................... Défendeur.
N vertu d'uu bref de sai»ie exécution émane en 
cette cause, seront vendu», LUNDI, le VINGT- 

DEUXIEME jour d'avril courant, A DIX heure» avant 
midi, *ur le marché du Palau, tousle* meuble» et effet* 
du détendeur, »*i»i* en cette cause, consistent an Table*, 
8ofa», Chaise», Commode», Tapi», Lave-main», etc., etc.

PII. CAMPAGNA,
Québec. 12 avril lhé7. 536 p 11. C k.

par encan
QKKONT v.nJu,. LI'NIII. I. 13 du courut, k UNS 
' ’ heure de l'aprèe nudi, fi la oi-dev«nt residence d* feu 
«leur NICOLAS MARDIS, en *on vivent de Québec, 
charretier, laubourg f>*uit-Je*n, rue Richelieu, n. 88j, 
tou* le» Meuble» de Ménage et entre» objet» dépendant 
de la communauté d* bien qui a existé entre le dit feu 
sieur Nicolas Murei* et feue dame Mane Josephte Lali- I 
bcrlé, *cu épouse décédée, comprenant Table», Chai»*», 
Couchette*, Ustensile» de cuisine, IWIes et Tuyau, ale.

—ATSSI —
Diverse» Voiture* d’hivsr et d'été, entr'autre* troi* 

uiAgmtique» Wagons, cinq Harnais complet», etc., etc.
L* tout sera vendu «en» réserve, pour argeul comptant, 

fi la livraison de* effet*.

10 avril Ia07.

HOPITAL M IA NIH
ES SYNDICS DK L’HOPITAL DK LA MARI N B 

J re-evront jusqu'à MIDI. MERCREDI, le 17 du 
courant, des SOUMISSIONS cachetées |»our fournir fi 
l’HâpiUl, pen lent une année, fi commencer du 1er de mai 
prochain, ce qui »uit, lavoir :

BŒUF,
MOUTON,
PAIN,
LAIT.

Le Bi*uf et le Mouton devront être livré» alternative- 
meat p*r quartier de derrière et de devant, et f* soutnis- 
»ie» devra spécifier le prix pour chaque IU0 livres. Le 
ooxtracteur »era tenu de dt couper la vianic fi I Hôpital 
tel qu'il en fera requis.

loi Pain devra être cuit dan* des cas-ernles de ferhlane 
et divisé en petits pain» de I livre et la soumission devra 
epteilier le prix par domaine de pains de 4 livru».

Le contrat pour le Lait sera pour un an ou trois, au 
choix du soumissionnaire ; si celui-ci désire abandonner 
son contrat au bout de la première année, il devra en 
doener avis un uiei» d'avance.

ïou.» les article» ci-dessus mentionnés devront être de 
le meilleure qua'ité et seront livrés à l'Uûpital.

Chaque soumissionnaire devra fournir deux cautions 
soirs blés.

Les soumission» devront être faltos en piastre* et en 
cantine. Le» syndics ne «'engagent pa* fi a-repter les 
soumissions les plus basses.

Les contrats devront être signés dans les huit jours qui 
suivront l'ouverture d*s soumissions.

Pour de plus amples informations s'adresser au sous- 
signs.

P. WELLS,
Necré taire -Trésor ier,

Rue Saint-Joachim, Haute-Ville.
12 avril LsêT. i;t| m

AVIS PUBLIC.
T7èT par le présent donné que les ETAUX Je la HALLE 
1j LAUZON et NOTRE lMMK, seront Lui ÉS publi­
quement fi l’enchère, fi la salle de» séance» du Conseil de 
Ville. MARDI, le VINGT-TRUlSI KM E jour d'avril 
courint, fi DIX heures de l’avant midi, poxrun an, à 
dater du premier mai prochain. Les condition* seront 
donnée* sur les lieux.

Par ordre,
LEON ROY, 

Secrétaire-Trésor ier.
Livi*. 10 avril lcû7. SJü-llf

03 a ho soi u fi cette imprimerie d'un ou de deux 
JEUNES GARÇONS pour servir Comme apprentis.

6 tvril 1867. 60rt

ON A BESOIN ï:œriLV‘î:
oomnerce des marchandises sèches.

S’adresser fi
F. G l'A Y ET Cie.

16 fév. 1800. 283

MR DU m PASTtTI, QI RBEC.
UN’ BAZAR, pour terminer la chapelle de cette ins­

titution de charité, srra tenu dans le mois de NU 
VKNUHK prochain.

les personnes dis|a>sées fi favoriser la bonne n'uvre, 
par quelque don, sont priées do 1e taire parvenir aux 
dames dont le» noms suivent:
Meslauies J. T Taschereau, Mesdames F. X I,angevin, 

Chinlc, p. Tourangeau,
Frémont, A. Ang-r»,
C. F. Lange vin, C. Peters,
J. Burroughs, K. X. Roy.

Msidniiies P. K. Taschereau, Uaillargeon, Parkin et 
O. Uêté, présideront fi la table des ratraishisiemeiit*. 

lt avril 1807. 522

Affaires en Banqueroute.

Acte concernant la faillite, 1864.
Dans l’affaire de

JOSEPH BEC11ARD,
De la paroisse de Saint-Patrie* d* la 

Rivière du Loup, 
Failli.

{ES créanciers dn failli sont notifiés da s* réunir au 
J bureau du aoussigné, n. 17, rue Saint-Pierre, Basse- 

Ville, Québec, JEUDI, le 25e jour d’avril fi DEUX heure» 
de l’après midi, pour l’examen publio du failli et l’ar­
rangement des affaires des biens en général.

WM. WALKER, 
Syndio officiel

V avril 1807. 523 2s-IOavril

Acte concernant la Faillite 1864 et les amen­
dements qui y ont rapport.

Dans l’affaire de
BLAIS KT Cie., de Québec, C. K., 

Faillis.

LES créancier» de* faillis sont netifié* de *o réunir au 
bureau do MM. J. W. ot W. COOK, avocats, 

d*n» la ville de Québec, LUNDI, le QUINZIEME Jour 
d'AVRIL prochain, fi UNZK heure* du matin, pourl’exa- 
men public des faillis et pour l’arrangement des affaires 
de» bien.» en général. Les faillis sott par le présent no­
tifiés d’y ussister.

A. B. STEWART, 
Syndic.

Montréal, 27 mars 1807. 455-2»-lavril

lrte concernant la faillite, 1864.
PROVINCE DU CANADA, /

District dx QuEbrc. \
Du il* lu Cour ftii|»<‘ri<>uri*.

i- ans l’aff aire de
KD. GINUKA8 ET Ci#.,

Faillis.
^ VIS est par lo présent donné que le QUATRIEME 

» jour do MAI prochain, fi Dix heure» de Pavant 
nidi, ou aussitôt que conseil pourra être entendu, las 
zjussigoés demanderont fi la dite Cour leur décharge en

CRISPER COMA*

Oh ! qu’elle était belle et charmante,
Avec ses yeux noirs et ses blonds cheveux, 
IJont les tresses luxuriantes 
Enchantaient et |« cœur ei les yeux.

CRISPER CORA,
Four transformer les cheveux des Dame, et 

Messieurs en boucles lustrés et on- 
doyanteaou en Iressmiépmuseï 

et éclatantes,
Kn faisant usage de cet article, |e« ,lames et 

messieurs Dell vent augmenter mille fois leur 
beaule. V est le seul qui puisse, en ce monde, 
boucler J-s cheveux reMIos, tout en leur donnant 
une apparence lustrée et i ‘ * }< f.„ (;R1S,.£K
Coma, boude non-seulement les cheveux, niais 
*1. I*** fortifie, les embellit et les netloye. Il est 
délicieusement parfumé et est cerlainemenl l’ar­
ticle le plus complet en ce genre qui ait jamais 
ete oflert au public américain. Le Crisper Coma 
sera envoyé à n’importe quelle adresse, franc de 
port, et empaqueté pour une piastre. Adresses 
vos commandes fl

W. L. CLARK ET Cie, 
Chiinisles,

No. 3, rue Fayette Ouest, Syracuse, N. Y.
3 avril 1867. 477-Wm

vertu du dit acte. 

Juébec, 25 fév. 1807.
RD. GINGKAS KT Ci*. 

332 2iu-2wtrs

Acte concernant la faillite, 18G4
Dans l'affaire de

JAMES WATT,
Failli.

IEA créanciers du failli sont notifié» de se réunir au 
J bureau de CHARLES H. ANDREWS, notaire, 

Chambre» Victoria, le VINGT-CINQUIEME jour d'avril 
prochain, fi DIX heures d* Pavent midi, pour l'examen 
public du failli, et l'arrangement des affaires des biens 
en général.

A. FRASER, 
Syndio officiel.

Québec, 20 mars 1807 . 4 3 2-2»-27ruars

Acte concernant fa f aillite, 1864
Dans l'affaire de

Favoris et Moustaches !
Cmissenlsur laflgure la plusimbcrl* dans l’espaça 
de trois ou cinq semaines par l’usage du Restau- 
râleur capillaire du l)r. èSevigne, la découverte la 
plus étonnante de la science moderne, agissant 
sur le* cheveux et la barbe d’une maniéré pres­
que miraculeuse. L’élite de Paris et de Londres 
s’eri sert avec un succès flatteur, Les noms do 
ions les acheteurs sont enregistrés el si aatisfac- 
tion n’est pas donnée, l’argent est remis avec 
plaisir. Prix : par la malle, paquelé. et franc do 
|M>rt, une piaslre. Des circulaires descriptives 
et des témoignages envoyé* par la malle gratin. 
Adressez

BKRC.KR, SHUTTS ET Cie., 
Chimistes,

Ne. -285, rue River, Troy, N. Y.
3 avril 478-1‘Jm

L‘
WILBRKD BONHOMME, 

Failli.

bureau de CHARLES 11. ANDREWS, notaire 
Chambres Victoria, le VINGT-L'LNQUIKMB jour d'avril 
prochain, fi ONZE heure Je Parant midi, pour l'examen 
public du failli et I arrangement des affaires des biens en 
général.

A. FRASER, 
Syndio officiel

Québec, 20 mars 1S07. 4.;.i .’«.27inars

Acte concernant la f aillite, 186;>
Dans l’affaire de

JANE MARTIN,
Veuve de feu Geo. Black, Fils,

Failli*.
FKUILLK DK DIVIDENDE a été préparé*

d'avril pro
TTNE
' ’ sujette fi objection, jusqu'au 15* jour 
chain.

WM. WALKKR, 
Syndt* effioiel.

Québec, 23 mars 1807. 422-2*-20m*rs

CLERC NOTAIRE DEMANDE.

UN JEUNE HOMME, syant une bonne main et écrl 
vant les deux langues, aura de l'emploi en e’ndres 

«ant A
LINDSAY et LKMOIXK, 

Québec, 8 avril IS07. 614-3» p Notaire.
jJLUSIEI'RS MESSIEURS trouveront un*> PENSION

dan» la Uaute-Ville, ru* du Pa'ai», près de U Mai 
I son des Bain*, dan» une famille privée, pour le 1er mai 

S adr. *»er au n. 22, ru* Saint-Valier, ou an bnreau du

IJounuil de {luebee.
28 fév. 1807. SK

625 21
U. BOLDUC, 

Notaire.

A vendre ou a louer.

Compagnie de» Vapeurs de Québec 
et des Torts du (iolfe.

nric In* TROISIEME DEMANDE de DIX 
ri V Itz. POU K CENT a été fait* sur le capital de 

la COMPAGNIE DES VAPEURS DK QUEBEC RT DES 
PcHTM DU GOLFE, payable au bureau de la CVepagni* 
d'Aaeurano* Maritime de Québec, me Saint-Pierre,

MARDI, le 23 avril courant.
DAVID G. PO'/.RK, 

Secrétaire-Trcsorier.
12 avril 1807. 634

A LOÜÈR.
\K belle RESIDENCE DK CAMPAGNE, 
située fi ua demi mille du Pont Dorchester,

______ ____prenant un* résidence conte, ent quineo
chambres, une remis* et des étable*, un excellent jardin 
et deux acr*» d» terre.

S’adreseer fi
. P. LbHOSSIGNOL.

Ou fi F. LANGLOIS,
12 avril 1807 fiW-Irn Notaire.

NOUVELLES
SECHES

l)E PRINTEMPS.

Montminy et Brunet,
Ont l’honneur d’annnnêcr A bore pratiques rt au publie que leur a«»ortimn)t d’KFFETS 
SODVKAl’X POLK LK PRINTEMPS est maintenant trè» an complet dan* tous e* articles 
de pût d d'utilité , le h acheteur» nui visiteront leur dtahlirscuitnt y trouveront des Marchan­
dises choisies avec hoin it :\ dt a PRIX TRÈS MOPÉKKS.

Dans les nouveautés, MM. M. et R. recommandent d’une maoière toute spèciale leur assor­
timent do

MU
«>mr

Chapeaux ou paille,
Chapeaux en crin,

Gants d’Alexandre,
liants do fil, foie, tout penre,

Parasols (Itès-uouvcaux),
Rubans, Fleur» françaises,

Fleurs et Girnitures en paille,

BEAUTE !
Cheveux bouclés, bruns, dores et de soie, pro­

duits par l’usage du Fritrur de cheveux du Pro- 
fnteur Dtbreux. Une actilo application est 
garantie pour boucler les cheveux les plus re­
belles et les plus durs de» deux sexes en boucles 
gracieuses ou en tresses massives et magnifiques. 
A et» en usage parmi le» dandies de Paris et de 
Londres avec les résultats les plus admirable». 
Ne cause aucun detriment à la chevelure.* Prix 
par la malle, franc île port et empaqueté, uno 
piastre. Circulaires descriptives expédiées par la 
malle, gratis. Adressez:

BERGER, SHUTTS ET Cie., 
Chimistes,

No. ‘J85, rue River, Trov. N. Y., 
Ssuls ugent» pur les Etats-Unis.

3 avril JS67. -179-1'Jm

Apprenez une nouvelle bonne ot joyeuee,
Pour jeune» et vieux, grands et petits :
Un beauté si rare et si précieuse 
S’offre a tous : tous peuvent otre jolis.

l'An L’U8AGK du

LIQUIDE BLANC,

ÉMAILLÉ DK

CHASTELLAR.
Pour améliorer et embellir le teint. La meil­

leure et la plus parfaite preparation en usage 
pour donner a la peau uno nuance magnifique 
comparable a la perle—nuance qui i»u »e ren­
contre que chez lu jcune«»e. Kl le chasse dp «uite 
le hAle, ies rousseurs, le» boutons, les pustules, la 
pâleur, les eruption* et toute» autre* impuretés 
de la peau, la laissant blanche et claire comme 
l’allwitre. Son usage t:o j>eiit être découvert par 
les yeux les plus perçants, et comme elle est 
exclusivement comjtosce de végétaux elle e»t 
parfaitem»nt tau* danger. C’est le seul en usage 
chez les Français et le» parisiens qui le consi­
dèrent conunc indispensable a une toilette com­
plete. Plus de 30,(KM) bouteilles ont ele vendues 
'an dernier—garantie siilii»ante de suri efficacité. 

Prix, 73 centina seulement. Envoya par la 
malle sur réception de l’ordre et de l’argent Irtnc 
de port, par

BERGER, SHUTTS KT Cie.,
Chimistes,

2A5, rue River, Troy, N. Y.
S avril 1867. 480-I‘2m

EXCELSIOR ! EU ELIÜIOR !

/Exterminateur de Cheveux
DB

CHASTELLAR.
Pour enlever let c hr ceux superflus.

ETOFFES A KOKKS (gnni ohoixd tel q'»” : A’paoa nui et chiné
rayé, popel inet! ’, Mousseline t\ robe, Sotc glacéo noire, Soit cordée uoiro, Crêpes noire et de 
couleur pour chapeaux.

MANTILLES, nouveaux patrons, Mantilles et WouMfl pour dames faites à ordre ions le plus 
court délai.

Dana
noir, Tweed 
fine, Toile fl nappe

»rt délai. . . . _ .....
1rs rff t» d'utilité on y trouvera comma toujours un nus wtituent de Drap noir, ( a»inur 

recd d> fantaisie, Flanelles blanche et de couleurs, Coton \ draps, Coton, Shirtiog, Toile 
aile fl nappe, Toile fl serviettes, Indienne, Cobourgs noir et do couleur*, l’ara mat ta,

cto., oto , etc.

9 avril 1867- MS

Pour let dame* spécialement cet ^ inestimable 
dépilatoire *e recommande de lui-même comme 
un article preaqu’indi*j>en»able pour la Iwaute 
féminine, s’applique aisément, ne brûle ni n’eu- 

Orncmcnts rt Mirct en perle* dommage la |wau, m*'* directement »ur les 
hiné, Challi et Mohair uni et rwmea. Il est garant, pour taire disparaître le.

cheveux *u|>«rllua tant »ur les hunts Lia que sur 
(unie autre patrie du corps, complètement et ra­
dicalement, tout en laissant la peau douce, unie 
et nsturell*. Cet article est le *eul en usage eu 
France et le seul dèpilaloite effectif en existence. 
I’nx, 75 rentius le paquet, envoyé franc de port, 
fl u’iinpoile quelle adresse sur reçu de I ordre
P,f BkUCkK, WITTS KT Cie.*,

Chimistes,
‘Jffifi, rae River, Tray, N. Y 

S anil 1817. Ul-liiui
MONT MIN Y et BRUNET,

Coin des rues du Pont et des Fossé*,
Saint Koch.

C18^
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QUARANTAINE.
HOTEL DU GOUVERNEMENT,

Ou«wi, 21 mars 1867.
rRK*KNT :

Bon Excillinck l’Administrateur dd 
(JOCVEENEMENT EN CONSEIL.

ATTENDU que par .e «fiiarantiéme chapitre de* 
Statut» Retondu* du Canada, intitulé: “ Acte 

o«>n cernant lea Emigré» et la Quarantaine. ” il 
„,t entre autrea cho*es atatuè. que ** le Gonver- 
lieur en Conseil pourri, de tempa a autre, faire 
tel» réglementa qu’il jugera convenables pour !a 
rn »« a exécution de toute» les précipitons de 
cet acte, et pour assurer l’observance leguliere 
de la quarantaine par et a l’egard de» vaixeeaux, 
pa*«A2et» et effet» venant «lan» le port «te Qt.éfiee, 
auxquels il croit qu’il convient pour la preserva­
tion de la santé pub.ique que tel» reglement* 
s’appliquent, et pour nettoyer et deainfecter com­
plètement tel» vaisseaux, effets el passage's, de 
manière a empêcher autant que jo»»ibie, l’intro­
duction et la dissémination des maladie* en cette 
province : et il pourra, de temps a autre, abroger 
modifier ou amender ces reglement* ou aucun 
d’eux et en lane l’autre» a leur place ; et “ ce* 
reglements auront force d»- loi jusqu a ce qu ils 
^•ent respectivement révoque*, à moins qu’i.sne 
soient expressément feciaiè» n être en vigueur 
que pendant un certa ri temps seulement, ou en 
certain* temps ou saisons : et dans ce cas il* au­
ront force de loi pétulant le temps et aux «poque* 
et sa;» 'ns pendant Jerque.ie* leur opération e-t 
limitée et te Gouverneur en conseil pourra, p; r 
tels reglement», requérir le marre de tout vais­
seau remontant le fleuve Samt-Lanrent et venant 
de plu» baa que la station de quarantaine a la 
U rosse-j «le. («au f seulement ceux qui y sont dé- 
aigne* et auxquels il est référé comme eia't 
exceptes.) de taire mouiller tel vaisseau en tel e 
place de la station de quarantaine qui est dé*igne 
dan* le» reglement» ; rapporter tel vai«*eau par 
écrit a l’othcier de la I)t« Station désigné pour «'et 
objet dan* tels reglement», avec tou» le* détail» 
relatif* au dit vaisseau. A son voyage, ses pas­
sager* et *a cargaison, qui sout ex;ge« par je* 
reg.emer.ts ou par tout officier dûment autor.se 
en vertu d’iceux a le« exiger, permettre que 
l’officier à ce préposé, visite et inspecte tel vais­
seau et chaque partie d’icelui. les pas*ager* et 
équipage et .a cargaison et autre» article* a tord ; 
répondre avec vente a toutes le* «,uestion* qui 
lui seront po«ee* a cet egard ; envoyer a terre a 
la dite station et a te s point» d’ice.le indiqué* par 
l’officier a ce autorise par .e» reg emer.1*. certain» 
de ces passager*, ou tou» *e» pa-‘s,’ers. e .uipage, 
carga.son et autre» article* a bord te te. vai»«eau 
suivant que le dit officier le jugera ne e««aire 
pour empêcher l’iotfod M ra lladies 1t*
pieuses ou infectante», et permettre que t-.e pa.*- 
aagers, équipage, carjjai-on et autre* article», air »i 
que ie vaiawau lui-méme. restent aussi longtemps 
a la dite station et sur te * poi&ts d’ice e. re*pe« - 
fivemeat, et so.ent traite», nettoyés et purifie* de 
telle rr.an.ere que le dit cffieier .e juger» nèce*- 
aaire pour ,a nn suad.te : et par te » reglement» 
le Gouverneur en Conseil pourra aligner aux 
divers officier» et personne» employees a la Jne 
station de quarantaine, ie# pouvoir* et fonction* 
nécessaire» pour mettre ie* dit» reg.ement» et cet 
acte, pleinement a efle*.. et déclarer que tout tel 
officier ou per«onnes sera, en venu de sa «'harge 
ou emploi, juge de paix, ou constat).e ou officier 
de pa.x pour la Gros*e-l*le et la dite *tation 
de quarantaine, et pour te; eapaoe a itour d’ice e 
qui es: désigné dan* le» dit» reg «menu : et en 
conséquence, le dit officier sors juge Je pan ou 
otficier de paix, qu’il soit ou ne *oit pa» autre­
ment qualifié ; et par tels rég'emer.ti, le Gouver­
neur es Conseil pourra imposer Je» amende» 
n’exrëuat.t pas quatre cert» piaitr»» dans chaque 
cas, contre tout contrevenant, et prescrire que le 
délinquant eoit empr - a.e ju*qu’a coque telle 
amen te »oit payee ; et ; f* .rra « r ner qu’au­
cun Tiiaeeau ne *era en're : i i.e recevra son 
acquit au port ;e Québec r : le Montreal, avant 
que toute» >• prescriptions de ce* re_’ ement» 
o’a.ent été p ememerit suivie»; et Lpo.rra or­
donner que tou’e personne, va “•■au eu ol-ei, ; ji 
sera paaae par .a dite «ta... .. de quarantaine. en 
*era parti, ou en aura ete uep.ace avant que to .te­
le* preacnptiou» de» dits regltment* n'aient e'é 
suivi e» a t'egard ie telle per* nr.e. vaisseau ou 

ou »an» un permis par écrit de l’officier 
ayant droit d’autor.«er ’e, passage ou .épart, 
pourra être forcé de rev- ,r o . *••»• rair.e e a a 
dite station, et cela par la force s’il est neces­
saire. ”

Il est en conséquence ordonne car Son Excel- 
ler.ee le Gouverneur-*»er era. e* Cfcr.*ei« :

1. Que tuu* nàt.mects et autre» vatssea . x, e*. 
cepté le* reteauxa vapeur, transportant let rna e» 
du Canada, qui désormais et per lant ie* huit 
moi» qui toute et chaque année suivant imme. 
diatement Je premier jour d’avril, arriveront au 
port de Q.ébec, d’au^ n port ou place »n Europe 
ou ailleurs, par cette parie du î1*uve Saint-f.au* 
rent au-dessous de la G'o»*e-I«>, et qui auront 
au temps de leur arrive*, et oui auront eu per., 
dart leur pa»»age de» place» d’oti il »**rorit respec­
tivement parti», aucune ;e-raonoe a tor f attaq .ee 
do ch'i'èra asiatique, fievre, pet,te vcro'e. fievre 
acarlatine ou rouge/ ou d’autre« maîa-fie» pe«- 
lilenti» •** et dangereu»»»*. ou a bord de*q';e!« il 
sera mort quelque petaonr.e pédant te! pa**age, 
ou qm, étant d’«n tounag»* moindre q•:*• «epr cent» 
tonneaux Je jaugeage, a .ront a bord tre.ze paca­
gent de l’avant ou «’av»? '*"»?, ou r, ,i. é’ant d’un 
tonnage plus fort que *ept ••»*• t» irrineaox de ^au- 
çeage, auront a b«zrJ nfiquaute pa*»a_'«*rs de l’a­
vant ou davantage, ou qui *eront ver.u■« de pn-t» 
infecte*, feront a quaranta ne a ;» f«ro-.«--f»,e 
atltièc dans le fleuve Sa,r,t-I.aure'.t. e1 J’j f,.,V[ 
et demeurer ju^ju’a c- eue te,- va ***au* ou 
bâlimen’» a.erit été r*-*p-?« Mvemen! lé'-hargé- o* 
tej.e qua'^nuine, par un permit ou paw«-port et 
décharge accordés -an» honora,re oi ev i.ment 
quelconque, air.»; q .e ,'e régleront et :**rmeMror«t 
tel ordre ou ordre» lonné- ;.ar ,** Gouverfieur, de 
l’avi* du CoBMfii Exécutif d‘io*;,e ; - t .’a «e 
que tels vai«*eaux ou bâtiment» a.ect respective- 
ment fait a quaraatame et qu’i.* e.- a.*-.t e> é 
chargés j«ar perm,». pa»»«.• je,rt e* techarger rnrne 
susdit, {ier»onne» ou effets ou rnarrhan Ji*.-., a 
bord de tel* vaisseaux ou Ui'irr.» «, ■ *- v.»-r. font 
ou rie »eront apportés a terre, ou n’iront ou ne 
seront mu a tord d’aucun autre va.«««-au ou ttiri- 
ruent dan» cette province, excep'e a la Crot-e- 
Isfe susdite Jor^ue l’autonté compétente ,'e re- 
que rra.

2 Q .e loua bâtiment» nu vai**eaux qui a .'a- 
venir, et pendant le» huit moi* au*di:», arrivant 
dan» Je p«>rt de Québec, venant d’auen (ort 
d’Europe ou d’ai. «‘ur* rttmrrie » .-dit, «le J , ci;,-«e 
ou description ci-deaaua mentionnée, comme 
sujet» et obligé» de faire leur quarantaine a la 
Grosae-Iale, feront une q .aranlame uitér,«- ,r«- dan* 
le névre «le QoeOeo, oor.lurmemenl aux regie- 
meuts ci-epre» établi*.

'A — Crrosi» hif.

Tou» bé'iment» et vai*«eauv «je la c|*»»e et 
deeeription ci-de*»«;» mentior.iié*»», rvtrrirne »niei» 
a fane leur quarantaine 3 la(,r»>—«•-/«!«•, rnouiile- 
rofit au lieu indique entre la tir««.«e-l«le et une 
ligne tirée paralle «• a .celle, au moyen Je la Douée 
rouge, laque.le seia placée o,mrne Ci-devant eou» 
la'firectiou du surimeniant «fe« pi.ote», h in-ra 
Ixirnée a l’est et a l’ouest par de» ligne» tirée- «,,d 
«les extrémité* o«ie»t de l’lie m«)-Kre*ber h la 
Ciroeae-fle. L’Ile »era div,»ée de manière a en 
lai»»er eue partie pour le* hôpitaux, et j»,ur ta 
reœntioTi et le traitement «le ce ji «jui »«-r«ir,i v, .* 
l’influence «le» mala«he» suivantes, on qui en se­
ront menacé», savoir : la choiera asiatique, ia 
ftevra, la pause réruia, fa Uavra «sa/latiu» va la

rougeole, ou toute autre maladie daugereu*d et | 
rcntagiftiiM», et ie reste jniur la réeeption et la 
commodité «le tous passager» et autres personnes 
qui auront débarqués et detenus sur la dite île, et

3iii ne seront pas sous l’influence ou menacé, 
’aucuue des dites maladies ; et nulle personne 

à moins mi’ellene soit en fonction, n’aura la per­
mission «le passer d’une partie de la dite ile à 
l’antre, à moins qu’elle irait un passe-port signé 
parle éunntendaut Médical.

4— Etdblùvment.

f.’étabüssement A la (ïro»«e-Ile consistera en 
un Surintendant Medical, un Garde-Malade ou 
Econome, un Homme Je fatigue, un Cuisinier, 
un Sergent de Police et quatre Bateliers. I.e Su­
rintendant Médical sera, en vertu «le sa charge, 
uu Juge a Paix dans le» limites «le la station de 
la quarantaine, tel.es qu ci-dessun décrite», et 
autorisé a veiller à l’execution convenable «le la 
quarantaine, et a cette fin, il aura plein pouvoir 
et autorité sur tous le* officier» et autres personne.» 
quelconques sur la (>ros*e-l!e, ou attachées A 
cette station, et pourra requérir l’aide «le toutes 
personnes pour taire observer la loi et les regle­
ments, et dans le oa» de sa mort, maladie ou ab­
sence, l’officier occupant le rang suivant, employé 
*ur Pile, aura les susdit* pouvoir et autorité. Et 
les dit» hommes «le indice et bateliers seront, eu 
v« riu «le leurs charge», «le* officier* de la paix, 
et revêtu» «le tou* Jes pouvoirs et autorité «le ( oms- 
tables spéciaux «lait» les limite» de ta oite nation 
de la quarantaine.

fi — Surintendant-Médical.

I.e Surintendant-Mé lical (ou en cas «le sa mort, 
maiathe ou absence, l’officier occupant le rang sui­
vant. employé »ur Pile) fera exécuter la «lite loi 
et ses reglement», et il obligera le» vaisseaux a »e 
rendre a tei ,ieu ou lieux ou il »eia nece*s’*ire «le 
le» envoyer pour y faire la quarantaine. Il obli­
gera tou» vaisseaux tenu» «le faire la quarantaine 
a venir mouiller dan* le» limite* «lu mouillage de 

« q arantaine, et à faire en général tout ce qui 
pourra être requi» jnnir taire obéir d’une maniéré 
r gi le a la «lite loi et u ce» reglements. 11 per­
mettra a tous passagers on autre* persiennes de- 
l «rq ;e* *ur la dite ile d’être embarqués ou mis 
a boni «le tout bateau-à-vapeur ou autte va’sseau, 
lorsque ce vaisseau est Uan«ttn état propre a les 
recevoir, et qu’il les a examinés et t-ouves dans 
un eut convenable pour être embarqué* «le nou­
veau ou pour quitter Ptle. et que tou» le* pa««a- 
gers et personne* avec leur» bagage* ont été lave*, 
nettoy e* et purifie», et qu’il n’existe pas parmi 
ceux qui sont sur ie point de procéder, ou de 
quitter Plie, de c.i* ou de symtômes «le choiera 
a«;atique, fièvre, petite vérole, fievre scarlatine 

. n'".;ge« e. ou toute autre ma.adie dangereuse 
et «'ontagieuse.

Il ira aussi aiu vaisseaux sujets a faire leur 
■' :arantatne h la Gro*se-I*!e comm.-susdit, et fera 
.e* i. e.’ion* suivantes aux maîtres ou personnes 
ea charge, savoir :

I. Quel e»! votre nom. et celui «fe votre vais­
seau ?

?. D’on ave/.-vo;;< fait voile, et à quelle date ?
3. En quoi consisn; votre charge, et quand 

Pavez-vous pn«e a lord ?
T A fUelie place ou place» votre vaisseau 

a-t-il touche !au> le cours du voyage ?
5. Cette piace ou ce* place* ou aucune d’elie*. 

e*a:ent-eile* mfectées du choléra, de la peste, ou 
d'aucune fievre ou maladie pestilentielle 7

6. Combrec; y avait-il «le personne* u bord lors­
que ce vai**«*au est parti ?

Passager* de chambre ?
Passagers de Pavant ?
Equipage ?

7. Q .elque personne ou personne* a-t-elle ou 
ont-eiie* été ma a.fe* dans ia traversée ? ou en 
est-il maintenant qui «oient attaquée* du choiera, 
;e .a pe»te ou d’aucune lievre ou maladie pesti­
lentielle 1

S. Quelque personne ou personne* e*t-elie ou 
•ont-e.les morte» dan* la traversée, et combien 
Pelle», et «le que.le maladie ?

9. Avez-vou», «oit vous-meme ou quelqu’un de 
« ’équipage du v^i-.^au ou de* pa*»ager«, u votre 
connaissance, été a bord d’aucun navire, ou quel­
qu’un de l’équipage de quelque navire ou vai*- 
•~«au est-il venu a bord de votre vaisseau pendant 
ia traversée, et quel est ie dernier port d'ou ce 
va:««eau e*t parti ?

10. Avez-vou» vou«-meme, ou quelqu’un «(e 
l'eqoipage «!e votre vaisseau ou «le vos pa*eag«'r», 
ave«- au «*r.» votre consentement ou connaissance, 
enarque à quelqu’endrort dan» la province du 

Canada ?
11. \re7-v^ « a lord quelque lunatique, idiot, 

«ourl et m'.K, aveugle uu infirme, et «ont-ila au 
«oiri Je , «oient en état de pourvoira
.eues besoin» ?

>i !**« repo- «.•* qu’il en recevra sont »ati»fai- 
•a:.te*. ti aocor '«.Ta au capitaine ou personne com- 
mao«tar.t le. v.«.»«eau, un certificat «Je santé et «Je 
p'«>pr»té, »-t t«*!« vai»*eaux pourront alori «e 
re:, :re «u «vre — Q .et>eu. br le» réj>on«e» ne 
«« nt pa* «atiMai-ar.te*, ou que le surinteudant- 
me fical a raison de «oup^onner quelque fraude 
ie la part J «a capitaine ou «ie la personne en 
charge du baument, de l‘e«juipage ou de» passa­
ger», i: enverra aussitôt le vai«»eau en tel endroit 

•n «*-’a fixé ,r ••• vai**«**aux «létenu» en qua­
ra .la«ne cl’oti«ervation. Il tera montrer le* pa­
pier» du vai*-ea., la liste <l**«* pa»*ag«*r« »*t le 

vr- .«• orfi, *.t /.« -laurnsra »oig,,eu.en»«*nt Je 
manière a vV'surer le tuu» le» t Tenement* j«en- 
dant le passage, et «i on lui offrait d** la ré»i*- 
•,an<>*, il donnera tel signal qui aura été t*-ter- 
rtunt p^iur m«intrer qu’ai a besom d’assistance.

Le «urrnten tant médical ara aussi u bord ds 
tou* v;»i*«ea,,x qu’il jugera néce»*atre d’in»r*ecter. 
Tous les vai-««*:anx detenu» era quarantaine seront 
•ou* sa charge. Il fera débarquer tou* Je» pa-*a- 
ger* de l’avar.t, avec leur* bagage» s’il #..{ né- 
c-ssaire. et surveille.!* lu nettoiement et ia puri­
fication «i»-* vai*«eaux. fi prescrira l« nombre 
ie* pa»sag«*rs qui devront titre <lef>arq«,é*, distin- 
guant ceux qu’il «era nécessaire de traiW pour 
maladie» contagte .•«*« ou jiestilentieile*, et om 
«loivent être ’él arq ,é» sur .a j,ar!ie «le ,‘a *• !e*- 
tir éu pour r e traitement, de c«*i.x qui ne lu r««- 
qu.erent pas, «-■ qui p.- ,v»«nt e’re débarqués *ur 
la jiartie «!»• ‘ile re-ervée {*,ur la ré« »-pl:on «le 
ceux qui sont an santé et «-xempt* de maladie* 
contegie ,»*•« ou pestilentielles, et i aura soin que 
loir"» telle» ;«er«o!,f.e» soient «Jer arqué»:» a ce» 
fieux re«i>ect.vera«-Mt. il soignera tous pa-*a- 
ger* de « lu.ranre qui ne déberqueront pa«, et qui 
je/ ,rr'«nt être atte,r,ts «J«« toute maladie autre que 
••« rna ;»’,e* contagieuses ou j**-atil«ntiel!e», <-t il 

J«-ra rr.eirr** a terre to,» pa*-agers et toute* ,.er- 
«'-nr,e« .» L*«r«l de tel lAtiment oi. vaisseau qu, .«•- 
ror.t afiectues d’aucune maladie coritagier «a ou 
pestiier,ti*|Je, avec leur» bagages, suivant le 
reglement ci-de»««,».

11 traitera a bord toute ma.adie légère qui ne 
r é« e*sjtera pas aj«é«- aleroeot un traitement a 
terre, et lorsqu’il ne »er» pas jugé a pro;«O» de 
débarquer fe* passagers sur la d,te ile. * f.«,r». 
«ju’un vaisseau sera nettoyé, aere et p<irifi«, il 
enjoindra a tel vai-seau «!« re«u?vuir a on f/or,| ,a 
tr/alitE, oa une ;*artie «!e* dit* pas-ager», r;t 
■i la to’alité, ou un* ;*artie de» dit* («assagera, et 
>, e « -meurera sur J*1 e, [«our monter le fleuve, 
per q :e p.’autre mo«le «le transfeirt, et aussitôt 
«p.e ,e« ; ««*ager» se seront rembarque» a bur«f «ie 
ieuis bâtiments, ou a bord de tout batiment ou 
v^i*-ert . ,ai--ant la «fite ile, al donnera au caju- i 
tame, ou a .a ;»ersonne chargee «le conduire tel 
vaisseau .a Qoéh-c, une passe.j/ort ou certifi«at 
'*• taillé, fi fera rap|«ort de* vaisseaux u ls»r«J 

d«-« : .e.» u aura été, aussitôt que possible, apres 
ia Visite qu’a J en aura faite.

!.♦* s .Entendant - médical aura soin «les fiopi- 
’a il 11 recevra dan» le* h«>pit« ,t réservé» pou r 
le traitement des maladie* contagieuses et p««*ti- 
lentie les tout*-* personne* aoua l’influence <fe ce* 
maialae* ou«jui en seront menacée*. JJ aura la 
surveillance et Indirection générale «le tout ce 
qo« aura rap;//rt aux maiadea. Ji visitera et exa- 
nainera tou» pa*»ag«*ra lélaarqi.e» l’aucun vai»s« a i 
H «es tias — ra a,r,»a «.ri il Je jUgara a propoa, soit 
• ur la partie «ia J’Ee (Jesianée aux traiterra#-ut» de 
maladie* contagieuses Ou j*-»tilefit,el.es, ou sur 
«»l|* «feat.née aux passagers «*n santé. fg«r» du 
re’abh»s«-rr,*r,t «le personne» traitées pour aucune 
le «e* maladies, il las transférera, avec Jes pré- 

«autiona né» essaue», a la partie de la dite fie 
«XMitpte «fat ma «d,«e II aurvai|le«« ht ueUo,e

ment, lavage et puritioation do tous passager», et 1 
le «lehallage et ht ventilation de leurs Iva^iage», 
et quand ale seront en état de continuer leur 
route, ai la choae est nécessaire, al fera briller ou 
détruire tout bagage ou toute partie «i’icici.

6.—Commerçants, Vivandiers, Ejno'ers (l 
autres.

Nulle personne exerçant l’empoi de commer­
çant, de vivamlier, épioaer, ou autre» emplois, ou 
concernée dana la vente ou achat, n’aura permis­
sion «fe réaider sur l’i e, ai ce n’est aveo la ner- j 
mission et sous un contrôle strict «lu Surintemianl 
Médical «pii aura pleine autorité «le déoharcer et 
renvoyer «le IMIe toute» on aucune «les dite» per­
sonne*, faisant rapport «J» fait de telle décharge 
et «lea raisons d’icelle pour l’information «fit gou­
verneur général ou «fe la personne administrant 

1 le gouvernement. Toute» telle» personne» en 
aucune manière engagée» dan» U vente ou trafic 
sur la «lite ile, «eront réglée», quant aux prix, 
par «le» liste» qui seront fournie» de temps à 
autre» par le Surintendant Médical, assisté par 
l'agent-ea-chef de l’Emigration à Québec. Il 
.«’enqttcrra strictement et décidera «le toute» 
plaintes pour malversation ou pesr violation «le» 
reglement» par toutes personnes faisant ain*i 

i commerce ; et il sera de »ou devoir de veiller a 
ce que nul officier au personne employé par le

f'jouvernement ou dans aucun emploi public sur 
a dite ilt^ n’ait, soit directement soit indirecte- 

| meut, aucun intérêt ou allaite «lan» la fourmluie 
1 d’aucune» provisions ou autre» chose* qui aeront 

ilorinee», fournies, achetée* ou vendue» sur la 
«lit** il»*, ou ne reçoive soit directement «oit indi­
rectement, ou ne prenne aucune réeompen«eou 
gratification particulière pour un «ervicu qiiel- 
c«,tique rendu aux capitaines ou équipage» «le 
vaisseaux, passager* ou autre» personnes quel­
conques sur ia dite isle. Et il sera du devoir de» 
personne», A la Connaissance «lesquelles parvien- 

1 «l'a une violation quelconque des réglements, d’en 
1 faire incontinent rapport an Surintendant Médical 
1 qui s'enquerra de» tait» allégué*, et suspendra 

«te »a « harge toute personne ainsi accusée, jusqu’à 
ce que le plaisir du gouverneur - général «oit 
connu a l’égard de la personne ainsi accusée.

7.—Pilotes,

Les pilotes ayant été munis «ie copies «lu dit 
acte concernant les emigres et la quarantaine, et 
«les presents réglements, et aussi des lots réglant 
{'emigration, les exhiberont au capitaine ou a la 

, ;>ersonne en charge ,1e tout vaisseau qu’il» abor- 
’ «leront. Tout pilote chargé «l’un vaisseau de «ies- 
i cription «le ceux fumets a faire leur quarantaine à 

la («rosse-Ile, comme «uadit, le conduira pour 
mouillage dans les limites de la (iro»se-lle, ci- 
>ie**us désigné?». Eût outre, ils garileront le pa­
villon d’union au bout «lu mât de tous vaisseaux 
-ou* leur charge jusqu’à ce qu’il» aient été abor­
des par les oiliciers préposés a ce devoir. En 
.armant .a Quebec, si le vaisseau a reçu unccrti- 

i that de s.,n e du surintendant médical a la Grosse- 
Le. et qu’il n’y ait pa» été detenu pour maladie 

j ou sous soupvon, il pourra mouiller dan» aucune 
I place «le* limite» suivante» du port «le Q_ébec, 

savoir dan» tout l’es; ace du fleuve Saint-Laurent, 
u partir de l’embouchure «le la nvipre Saint- 
Charles, jusqu’à une ligne qui traverse le dit 
fleuve .Saint-Laurent, partant «in màt «le la cita­
delle ou Cap Diamant, a angle droit, junqu’au 
cours ie la dite riviere, rnai» il ne devra cemmu- 

! quer a terre eu a borJ d’aucun autre vaisseau ou 
■ bateau tant qu’il n’aura po* été visité par le me- 

lecin-inspecteur ; mai» »i le vai«*eau e«t de la 
description «le ceux «pii ne *ont pas sujet» à faire 
leur «juarantaine a ia <>ro*se-Iie, il pourra soit 
mouille- a aucune place dans les limite* susdite» 
«lu port de Quéliec, ou continuer sans retard au 
lieu de* chargements.

8.—Puisagers.

A l’apurée a la Gro«se-I!e de tout vai**eau a 
bor«l duquel il existerait, où pen !ant le (tassage 
duquel il y aurait eu quelque cas de choiera, 
lievre», petite vérole, lievre scarlatine o« rougeole, 
ou d’autre maladie dangereuse ou contagieuse, et 
dan* ton* autre* ca» ou le Surintendant-Médical 
le jugera tiéce»*aires, Je» passager» «le Lavant 
seront débarqué», ainsi que leur» bagage», et 
laves et purities, il leur sera permis de se rem­
barquer et continuer dans le meme vai«seau, ou 
ils seront «lètennset embarqué» dan» quelqie ba- 
teau-j-rapeur ou autre vai««eau, ainsi que le ré­
glera le Surintendant-Medical. Le* passagers 
d? l.t chambre principale ne débarqueront que 
«lan* ie ca* «le maladie, et pourront toujours con­
tinuer avec le rai»seaii,ou autrement, apres avow 
lavé et purifié leur» bagage* a la *atisla« tun, et 
avec >e pasie-port du Surintendant-Medical.

fc.— fauseaiu.

Ton» vaisneai x sujet * a fair» leur quarantaine 
.i a Grosse-lie, a leur arrivée la, mettront a 
l’ancre «lan- ie* limite» du mouil.ag* a la (>ro*«e- 
lie, ci- le**o» «iemgnée*, jusqu’à ce qu’il* aient 
e’.e abordé» pur .e Surintendant-Mé lical ; e. s'il» 
ne «ont pn« détenu- a ia Gm-se-lle jx,ur nrula lie 
ou «ou» soupçon, il» recevront un certificat «le 
•a:.t", et pourront »»* rendre au havre «le Q»éf«ec 
et mettre a l’ancre «iau* aucune p ac«* «le* finîtes 

e « «!t** partie «lu jwrt «le Québec, ci-d« »-t» dé* 
-ignee», et y «'emeurer »ar,« communiquer a terre 
««u avec aucun autre vai*««>aii ou bitvau 
avant d’avoir été déchargé» de ia quaruntaiae «n 
vertu du permis ou passe-port susdit ; mais si au­
cun- rie «-e» vaisseaux ont été reienii» a la Grease- 
Ile par cause «le maladie ou sous «oupçrri, iis 
mettront a l’ancre a l’embouchure «le la riviere 

! Samt-f uarles, et y demeureront jusqu’à ce «.u’ils 
aient été finalement déchargé» de la quarantaine, 
comme susdit.

Le* vaisseaux arrivant A la Grosse-Ile «l’aucun 
port ou lieu infecte, ou supposé l’être «*t a bord 
de-ijUel» nulle rnalaifie pestilentielle se sera dé- 
« arce pen-lant le passage, pourront être mu era 
«i ..«r «rra «,e d'ol servation pour une ;«ér.<« ie n’ «xcé- 
laut ;,a- tro.* jour*, pendant <equ*i temps i»«- pas- 

« o«r* et l’eijiiapage «««ror,t sujet* a ur,e pu r i ti «tio:i 
rig >ijreu«e «ou» la direction «lu Surintendant Me ti- 
« « .Tou» vai*«e «ux létenu* en quarantaine «««ront 
nettoyé* et iér*«*, et si l’entrepont riV«t rai |emt 
m verni, il «**ra bien blan> hi avec de la chaux, 
mais «’il était (Mord ou verni, il sera alors bien 
frotté avec de l’eau et du savon ou de la leasive, 
et le Surintendant-Médical fera jeter il i’eau telle 
partie «lia lest qu’il jugera néce**aire, «oui »a 
surveillance immediate, ou de telle autre per­
sonne qni *era pré;>o-è<« :a cette lin.

!)ar,« tous ie* « a* où !*«* vaissseaux av«*c <i« » 
j»a«».»g«*r* «f«: l’avant seront «tét*«rui- en «jiiaran- 
taine, a raison do maladie parmi le» passager», 

i le capitaine ou la personne en charge pourra, cri 
s'adre*«i«',t au Sijrinteri'iaril-.Medical A la Gro»*e- 
l.e, débarquer l>r« dit» pa-eager* avec leur» ba­
gage* ; et âpre* que le v.ii*»*au a ira été couve- 
uablernerit nettoyé, purifie et desinfeoté sou» la 
survaillam e et avec le permis «lu N irmtendant- 
Me lical, tel v.ai*-e.iii pourra <*ordmuer a monter fe 
lieuve sans le- dits passagers, en par le capitaine 
ou ia personne ««n enarg*', payant a telle personne 
prépose* je»./r le ri'c^vnir un schefling et trois 
«1er.icrs pour cha«;ue passager p««ur «felrsyer le» 
frais de tran«;x,rt jusqu’à Quéfiee, et aussi »ur 
le pie«l d an »< tieiling jiarjour p«mr rffiacun ils* 
«lit* passager*, jmiar rernlj0ur*em* nt «le» liais de 
lei r riiaifitien a la <«ro«*c-lle, j^.ur \„ temps pen­
dant ieip.el tel vai-seau, au jugement «lu Surin­
tendant-Médical, aurait été oblige «fétre detenu 
en quarantaine jsiur arterclre Je* autres passager* 
non «ou» l’influence d’aucune d««» maladies con­
tagieuses «ni |<e*tilentielie« susdite», autrement tel 
vaisseau sera détenu en quarantaine jusqu'à ce j 
«pie les pas-ager* non affecta- «ie* fite» maladie» ! 
soient not to je-, lavés, purifies et désinfectés. |

10.—Mi 1ecin-Inspecteur n t^uéfter.

l’n mé lecin-inspfM tenr, A Québec, «e rendra A 
tout vau«cau arriv-tnt a Quél/er, ou a l’ernlsHi- 
rfiure rie j« riviere baint-Charies, et j«o««ra au 
capraine, ou u ia jters«irino ayant le comman- , 
dement, les quest on» suivante», savoir ;

I. Quan I etes-voü» parti de la Gro««e-lle ?
J. Montrez-moi votre p.»s*«r-p«<rt «le la Grosse- ,

lie r
I Combien «l« personnes avez-vous S boni 7

Fs»«a/srs de ha («bunWs 7 I

l’ansagnrs de l’avant ?
Equipage ?

4. Le nombre de ceux que voua avez laissé» à 
la Grosse-Ile 7

5. Quelque* personne ou personne» a-t-elle 
ou ont-elleN été malades depuis que vous été* 
parti de la Grosse-Ile ?

6. En eat-il mort ? Dites-en le nombre, leur» 
nom», et «le quelle maladie ?

7. Quehjue personne ou personne» sont-elles 
venue» à bord, ou ont-ellen laissé votre vaisseau 
depuis votre départ de la Grosse-Ile ?

8. Avez-vou» à bord quelque lunatique, idiot, 
aounl et muet, aveugle ou infirme, et «ont-ils au 
soin de parent» qui soient en état «le pourvoir à 
leurs besoins ?

EJt de plu», il requerra le capitaine ou la per­
sonne en charge de vaisseaux *ujet8 A faire leur 
quarantaine a la Grosse-lsle, de lui exhiber le 
perini» ou passo-port qu’il «o *era procuré du 
surintendant medical à la (dation de quarantaine : 
et tel capitaine ou personne en charge exhibera 
aussitôt son panse-port au dit méderin-in«peoteur 
à Qué!»ec, qui, s’il voit, tant par le» réponse» qu’il 
recevra que par la nature du passe-port et l’état 
actuel de santé «le» passager» et de l’équipage, 
qu’ai n’y a pa» de maladie à bord, donnera alor» 
an capitaine ou à la personne en charge, un cer­
tificat écrit, constatant l’état de santé de» passa­
ger» et «le l’équipage, afin qu’il obtienne une «lé- 
charge finale de la quarantaine. Mai» *i au con­
traire tel médecin-inspecteur, à Québec, trouve 
aucun ca» de maladie contagieuse ou pestilentielle 
à bord, ou qu’il y ait aucune circonstance qui 
puisse raisonnablement lui faire appréhender la 
manifestation de quelque maladie île cote nature, 
il sera alors «le «on devoir «le faire hisser un pa­
villon jaune au haut «lu grand mût «le perroquet, 
et d’envoyer le vaisseau à l’embouchure de la 
rivière Saint-Charles, et l’y faire détenir pour 
observation et inspection ultérieures ; et après 
avoir prévenu lecapitaine ou la personne en charge 
des pénalité-qu’il encourra en permettant aucune 
communication ever son vaisseau tant qu’il ne 
sera pa» décharge de la quarantaine, il fera rap­
port de toute* le- circonstances au secrétaire de 
!a province, pont l’information du gouverneur- 
general ; et » il appert an dit médecin-inspecteur 
qu’il serait à propos que le vaisseau qui aura 
passé la station «le la quarantaine, à la Grosse- 
Ile sans arrêter pour faire la qiiaranluine. y étant 
sujet, fût renvoyé u la Gros«e-Ile, ou que tel 
vaisseau ayant déjà lai»*é la Grosse-lie, y re­
tournât pour y ilébarquer ses passagers, il ordon­
nera au capitaine ou à la personne en charge de 
retournera la Gro*se-I«le, avec tel vaisseau, et 
tel capitaine ou personne en charge obéira a tel 
ordre. Et les officiers préposé» à ce «levuir a la 
Grosse-Ile obset veront, par rapport n tel vaisseau, 
le* même» regies et règlement» que pour les 
vaisseaux arrivant à la Grosse-Ile avec de* ma­
lade». Si le médecin-inspecteur à Qitél>ec ren­
contrait aucune résistance dan* l’exercice «lu 
devoir que lui impose ce règlement, il les mettra 
imméihatement n exécution, employant tou» les 
moyen» légaux à sa disposition.

11. Tout bateau-à-vapeur ou autre vaisseau 
qua aura eu, soit en le remorquant ou autrement, 
aucune commuaication avec un bâtiment ou vais­
seau «le la elas-e «les vaisseaux sujets a faire lesr 
quarantaine à la Grosse-lsle, que le surintendant- 
médical à la Grosse Ile n’aura pas déchargé «le 
la quarantaine, sera soumi* aux mêmes règle­
ments et instruction» ci-dessus établis concernant 
tout vai»-eau non «léchargé «le la quarantaine.

12. Il ne sera permis à aucun bateau-à-vanenr 
«l’aller a la Gros«e-Ile pour y prendre u bon! des 
passager*, directement «le Lite, «an* qu’il obtienne 
au préalable «lu Collecteur «le» Douanes, au tnirt 
do Québec, une permission é«'rito a cet effet ; 
sujet néanmoins aux régiemeul» ci-dessus.

13. Tout vaisseau naviguant entre «aucun port 
ou lieu situé dan* le district de Québec, et qui 
n’aura pa» été «lan» aucun port hors du dit district 
au-dessous «le la Gro»»e-Ile m n’mira communi­
qué avec «ucun vaisseau arrivant d’un j>ort h<>r* 
m; «lit district, au-de»*« u* de ia Grosse-Ile, re 
«era sujet aux reglement» ci-dessus quant a la 
nécessité «l’aller ou «le restera la Grosse-Ile, ; 
ce» règlement» rie »'appli<pieront non plu» a aucun 
vaisseau «le guerre, ou transport, ou vaisseau 
ayant de* troupes «le Sa Majesté à bord, accompa­
gnée* d’un médecin, et en bon état de santé, ou 
ti aucun bateau - à - vapeur vouant «l’Europe, à 
moins qu’il n’y ait eu quelque maladie ou morta­
lité {tendant la traversée.

14. Aucun vaisseau n'arrivera soit au port de 
Qué!>ec ou de Montréal ou n’en partira avant que 
toute» le» particularité» des reglement» qui pre­
cedent concernant le» vaisseaux aient été entière­
ment remplie».

15. Tonte personne qui. soit par omi«*ion ou 
défait enfreindra aucun «le» réglement» qui pre­
cedent, encourra pour toute telle offense et paiera 
une pénalité n’exoeilant pas QuatrkCknis I’i.as- 
tac», laquelle sera recouvrée en la maniera pres­
crite par le dit Acte . et toute personne qui, sur 
conviction d’aucune telle offense, omettra «le 
payer le montant de la pénalité qu'elle aura 
encourue, «era emprisonnée jusqu’à ce «ju’elle 
l’ait payée.

XT

L’ordre én conseil du 9 avril, 1866, et ton» 
ordre» antérieur» fusant «Je» reglement» relatif* à 
la Quarantaine, «ont par le présent révoqués.

W. A. HIMSWORTH,
As*?. Greffier C. K.

i avril 1867. if)0 6f

Ko. A4

▲OUA DE MAGNOLIA.
C’sst Isd^lios lista Uilstts. hup^risure àU«uU* eau «n» 

Csiugs* ; sa « en «srt pour Isvsr •* Agorn st sa |>«r»oiins 
p<iur rnndrs In p«nu «supin si frnlchs, pour (sirs di»p«- 
rsKrs l'IsliâiaisBtisn, pour psrfumrr loi bnluts, pour Is 
■ ni «is t»t», atc. (>t artirls e«t m«nuf»rturé avoc In 
riehs Mngnolm du .Su«l. st alla oktionl uos vogua s .m « 
pr- i-ô j-nt c>»t In fsvorits de» nctn«,e» al de» <'L*iitsiirs 
d'ep^rn. KUa e-t vnndus par tou» le» tunrehaul» « JI 00 
onr gruD'Jen t#out»ille« et par l>aiiia» M.trnc»aei Cia., .New- 
York. agent* en gros.

8onrce d'eau do Saratoga, •» venta par tou» i*«
àreguirtes.

Kzarteiaent, a dit K«.l«>n hAuu^t» ; U» ((talent U chaque 
fai». N’il se sentait mal In matin, il prenait «in* amer» de» 
plantauens ; s'il »e «entait la* le r-ir, il prenait encore 
je» amer»; s'il manquait d appstit, « il Ztait faible, lan- 
aaif*ant au mentalement oppr»»»*, Il jirnnait encore de» 
aware (aianlatten ak«U*r»; et ils ae manquaient datera 
lacttra «lan» u» liât parfait de vigueur.

l*»u de personne» >et besoin «l'une meilleure au toril*, 
mai» ceux «j«i asnt daa» le «si «*«>ntralre peuvent lire ce 
qai luit:

o Je veu* d<«i» beaucoup, car véritablement je crois que 
le» amer» appelé» Plantation Hitters m'ont »auv/- la vie.

«• RK v. W. 11. WAGON K It, Madrid, New York. ” 
J'ai beaa«-oup «..offert de la d/*pep«ieel j'ai dâceaser 

de préoher. I<e« aiacr* de planutiea m’nnt gufri.
•• KKV.C. A. MILWOOD, New-Yark City. "

•• J'arai» pardn tost appltit, at J'Stai* «i tail.le et si 
laervéqueje peuvana peina marcher. Laa plantation 
bittars m'ont ratni» parfaitement sur pts«l

“JA.\Té> IU1MINWAY, Raint Uui». "
" fie» f*lantati<«n fiittar» m'ent g'itri «l’un dérangement 

de» re^n-a» et da» orgaae» urinaire», «jui me fais«ut »«uf- 
frir dej.un de» années. 11» «,at «z> comme un charme.

"C C. .MOOKK. VA Hreadway, New-Yark. ” 
Mad. O. M. l>»vea, miialnistraUies da l'Seols Cnion 

llsuaa pour la» anfanta «Isa snldata «lit q a'alla a donné «:a 
reia'-de aux enfant faible» et malade* qu'elle avait »«>u« 
»«• sein* et avec Im r»»eltat» fe» plu* latiafâliast*. Non» 
aven» reçu plu» de cent de ne» nerliBral», mai* aucun 
averti»»emeat n'ritan»» efficace «lue ce que le peuple «lit 
lui is»uie d'un >«>■ article. Notre fortune et autre réputa­
tion est «a jee. I.a'jualit» orijtinaJ» at la haut <'ara« lcre de 
ces article, «er>*at rie’enua «ou» tau te» le» eireonstancee. 
Ils est «Uj» ekienu ,a d^Wt dans tautas las villa», las vil- 
laje», la* parmu** et le* haiaeaex panai le* oatuei* eivi 
lieéss. fie vil* imitateur* a*«aiaat d muter noire nom et 
noe «tpi'/ autant ««u» |K«s*il,ie et parcs qu'un boa article 
as peat #Ue vendu austi b*« qn un artiola mfr rieur, il* 
trouvant «laelqu** chaana* chas eaux qui es enucient peu 
«U ea qalta veodaat. tviasi xav vae ffardas Voyea «i 
»« Ira aeesu^Gia an vZa a*f sur la boaahnn da II**"

V M ERA R K Ml Céa, New Tarit 0«p.

flouroe d’eau de Saratofa, « vanuehsr u>u» us
droguiste*.

FLV8 D'UN MILLION DE PIA8TRE8 
SAUVEES.

Me»*ieu«,—u J’avai* ua aègr* qui valait |1200 qui 
pit froid par usa masvais# bleuxur# à la jambe et tut 
mutila pondant plu* d'utia anaée. J'avais fait tout ea 
que j’avais pu «ans asaua effet, jusqu'à oa quaj'aasayai 
la baume mexieais «le mustang. Il effectua bienldt une 
Kiériten radicale.1 •* f. L. DOWRIMO.

•• MentKaiiery, Ala, làaaiU 1859.
«« Jo pronil* plaidir à rei’oiniuander le baume meiicsla 

de Mustang ctiiime ea article précieux et lndi*|>ensable 
soar le* plaie*, le» beut. u*. Ne» hommes ea ont fait 
usage pour des brûlures, «ie» rhumatisme», de* plaies, 
etc., et teu» dirent e u’H agit cemme par magie.

* ^ J. W HKWITT.
•• L’entorse que ma fl Ile *'e»t donnée à la cuisse en pa- 

tisaet, dt» entièrement guérie en une semaine, après 
awolr cmnmencé à taire usage de votre célèbre baume de

yrt*n*’ •* ED. HKBLT.
•* Atoucester Mas», 1er août 1885.
C’est us fait admis que le baume mexicain ds Mustang 

aeoomplit plus de'guérisons en moins de temps, »ur un 
homme et une bête qu'auous autre artiela. Tout le 
monde doit avoir ce remède soua la main. Il est oertal- 
aoinant prompt et sftr. Tout article véritable est enve­
loppé dans nue gravure ee taille donee, pertast la signa­
ture de 8. 17. Woalbrook, chimiste, et l’estampille privée 
des Etats-fini» de Dru*», Hzskv* et Cie., sor le haut.

On a tenté de oontrelairo cette aigaeture svee nne 
étlfluefij commune Itthographièe. RfymrHt» aUentiv*- 
menl.

Sonrc» d’eau de Saratoga, •« rm>*» ehe» te«i lei
droguiste».

C’est in article de toilette des plus dèUoieix peur les
cheveux.

Il fait disparaître la teigne et la crasse de la tête.
Il tient la tète froide et nette.
Il nourrit la chevelure, l'adoucit et la rend lustrée.
II empêche le» cheveux dedevonir gris et de tomber.
Il fait pe«.«serles cheveux sur use tète prématurément 

chauve.
C’est précisément que fait le Kathalron de Lyon. Il 

est excellent,i t est àbos marché et durable. Il est litté­
ralement vendu par charge «la char et néanmoins sa de­
mande nres.ju'inoreyable s'augmente tou» le» jours, tant 
eit qu'il a‘> a pieeqoe pas ua magasin dans le paya qui 
a’ea «ait pourve, al zee famille qui n’ea fasse pas usage.

R. THOMAS LYON,chimiste, N. Y.
Source d’e»u de Saratoga, •» <*•• *«u« les

droguistes.

Qui ne voudrait être beau 7 Qui ne voudrait ajouter à 
f nbeaatéî Qu'est-.'a qui dwnne cette rareté de marbre et 
ta ta apparence distingué nue nous observantchei quel- 
cetes |>cri>min«* appelée» la beau mon«le. Çen’e«t plus un 
queret. Ils te iervent da bauuia de Magnolia de llagan. 
teos usage coatinu d« truit les boaton», le# rugciiU da la 
Sacectdes maiu» et d«>ane da la souplesse au teint, et 
le read transparent et ftlatast. Coiuiuo un grand noml>re 
d» casmètiquo» il se contient ries «jui puisse nuire à la 
peau. Il est ea veata ehos toux los droguistes à 60 et». 
U bouteille.

TV. K. H Ad AN, N. Y., chimiste.
DEMAS BARNES FT CO., Agent» en gros- 
Source d’eau de Saratoga, »n vent# ehe» tou» les

droguiste.

Le colorant inimitable de lleimstreet pour las chevaux 
n’est pas une teinture. Tantes le» teintures instantanée» 
•ont i-oœposèe» de caustique lunaire, et dètruiteat plu» 
ou moins la vitalité et la beauté da la chevelure. C’est 
le raturant original peur Ujrhavalura, et il «'est élevé «lan» 
la faveur publi«jue depuis 2» ans. Il ramai les cheveux

Iris à leur rauleur urigiaelle par l’absorption graduelle, 
e la manière la plus remarquable. C'ait ausai un bon 
article da toiletta pour les chevaux. Kn venta en bou­

teilles de «leux grandeurs—à 60 rts. et |1.90che« toux les 
mar»kaa«ia de meda'uae.

C. HKIMëTREKT. ehimixte.
Sonrce d’ean de Saratoga, •» véoMéhax tam ie«

droguixtsi.

siTHArr nx otvarsaat rra nrt* JzMtrqrx ns lto»,— 
Dour t’Iadigcstii a, le» nausée», le mal deca*ur, la tnal«de 
/•ta, la choléra merhus, etc., et toutes les maladies qui 
ont besoin d'un atiraulant réchauffant, lia préparation 
«•ignée et a\ pureté en lait un article à bon marché et afir

tour le» Ca« culinaire». Kn venta partout à 60 rtx. la 
KUtettle. fiemander l'extrait pur da lvoa. N'as pas 
«rendra d'autre.
8onrce d'ean de Saratoga, •» venu chai tou» les

droguiste*.

DARNKS, UKNKT et Cia., Moatréai. 0. I., agaik 
gru, dax fréparation» el-Jxiiol.
• - «nllj. toxd t flX" T VH.

Balsamique Vegetal
h h. oav/tii.

meillrure, la p!«M«a*avé% 
la idux sure al .* piuv u«i«A- 
lif'le ni»«lerin«î q«d *»;•«»» 
contre la toux. I a èié 

la prr uiW-e iii&le. «ne «la 
jwiijiia «Jepuia ; lu» «le 3J 
au*. IJ e*t la 

Mkoa- i.t (>a rtsi.i.i 
tie rndlirn J- *uu« • 

Isa.
Ayea-'^ f«>ii}o' r» 
en iniwi 1,« or 

u • a g • 1*4 a 
pn >p« w v o u * 

sauvera plut 
l’une dus- 
leur el plus 

d'une ;*«»* 
tes.

i.

Une 
mais- 
d e q«il 
d-trait de 
puiafren- \ ^ 
la antetiffa ' ^ 
irviéri*

Je certifie 
que rua tomme 
a l’a pendant 
ptu» «le trente an* 
rtrtli.’éu «l’iMia tous 
»\a * gA'.antr quel.
«jue f «’.* |«n«ir itfoUiii 
re 'a fievre d la proa- 
trateui. Apr«h< av«««r a 
[■eu pr*ù* tout e«e»vé. 
nn «le rne* smi* inVn^a 
fe» a e***yef

!/KI(iirBilaiif)iiè(Jf iHwfi-

el )» v«r*i» ***ur* que *•*« lita­
ge • f-c>elmt ie* nicilleura résid. 
taf» I. le j«ut uiaïuteoant t»«r- 
tir «la la iiiaiai>o e« Woe«-U|ier «U* 
«fTn.r»-* du rurnage, «•« «in'rihi n’a*
«*it pa» fait i(e|>UM de» année».

Jr le re.-omiriaiwde aile drr*u*nt «uin 
ce la rneiUaoira mile* ma j»>ur la tou 1 

qui ait laïuat* été raim devant la pubfia 
*•11» exsrjétiMl.

Jewara*» Sri!*», 

fhixhury, Vt., SI mev» IhfW.

K I

Liniment du Vermont
DI

HENRY.

Noua détrôna désabuser te 
public da l’ideo populaire niai* 
erronée que la i.iitnneul nV.-i 
qu’une lotion. 11 »erl aufu 

V bien comme rcmc.l«* iiit» 
rieur quQxtérieur cl d?* 
oeiilsinc» de «•;»•» *1«- «•.«!« 
que, «ItolarA tuorlme, 

«Isarrliéu- et uutr«<» «l«>
, Mordrcs «le l'cstOtïlSC 

guéiix pardon u < «',
1 ntleatcnt gruit- 

L »l«- vuiciir «lan» to1-'* 
!«•» cas. Il r*t corn- 

p««»e uvo«: Ik/sii- 
coup de nom» et 
contient n lu» 

(l’ingrôlieala 
«lixjHtnilieux 

qu’aiifonc
autre tnc-
llllMIC du 

tu é m «* 
genre,

M

du Ligt-
MBWT »*
Hewst a
ver le rneii 
leur réeullat
Juge flixrr*

“ Votre litfrt- 
wxirr nu Vs* 
host m’a guén 
d’us Rhmnatistno 
que i’avaa dana 
memtvea et pour le 
ban effet duquel von» 
pouvex «croire que je 
▼on» »ui» tré» reconnaia* 
saut.

T. Qn*»AKL.’

“Ga douleur «tau irto^ gran A 
de mai» et!» a d«*|*arii en'

3«elque* minutes p*r l'usage
u LtAiaSKT.

W. (lia*.»»-”

a Je m’en eut» souvent arm pour 
le» inaiad.re «le» H j«nen»c>
rapjelle pa» qu’il ait failli '■'»« 
toi» d’opérar là guéri-H>n.

L'IIICELIISSEU DES DEMS.

Cette agréable préparation 
pour Ire dent» ne contient pa* 
d’at-ide ou autres uigral.euta 
de é'erca. Ne vous la 

pa» effrayer par l«- nom. IV- 
mondes l'kti»ii.Li*»gi a 

t*** Dknt* »i vous ne 
pouves prononcer le mot 

p. Von* trotiverec

L’ODOUS
Jy est la préjiaration

\ la plu» ngréa!«'c 
, connue [«■•ur la-

o1*-
Y \ ver le* dents.
\\^^\ ESSAYBK-

\m\ “•
* *15 -\wv\ ,

Z%.\
n t f a \
K z .r.tm- 
T a a 1 «» *
connus une
bonne fmé- \
pari bon p**nr 
* c I t n ) r r et 
». «tem-r 
•Jeu ta.

j a. r.AXu»,
l>e*tisle ”

’• l’ai et;4riim-nta 
ci n»n , -é » ve«- *■ «tn 
l*()»or* X*t.r.iNrr 
a1* ei j’ai (r.«uvê qu’il 
ne c. «*■.« -.w rien «le «lé è- 
’*-*• ;»•«'.r le» i|,-nt*. ( 'V»t 

r«i«é *tn p!» *ir «le le 
re-.Munrtmlcr 101 |.ul«lirr<>ni 
m«* une ex -,-;|ente et sure 
prAp«ra«i.vn.

IA W. WgfS, , 
Dentiste.”

"A -»-it cxamtMé les inrrériienta .
q*n ••uwpuaent l’Onolf» KAt.LPW- 
>'«' '•. z - • «ui«HJdrw roirune un , 
b>«n art .e |-««w la a««n*ervation «lea 
«icn'a et du» gcetciw*.

(î. l?BKW»T*a, 
IJhirtirgien-Deiiliete.’»

lot. IM(

■e nu « inélrt-inre «-i-ilewatm sont é vendre 
« 'l’bzrinai'io* et !«•» Magasin» «fe U 

> < « fi « t vt «lu l>a»'('iiu.ulit, ci ai aucun 
I éi 1 .-ui.iivaler »• u uj>;«rovi*.oiineiu«'iit, 

'•« •'.« ' <*cr aux pr..|.riri urea
üN'tNKrt, llKNItY Ae IIS.,

* 1 et t’«. Une St. l’.ittl, M iré«»f, !.. I. 
1854

SIIGNEfiRIK A VENDR1.
Kiiin c «h- !:• Jlntfrirlriiar î

Ij'NVIRMN 25 lieue, en |.;i* «le Matnne, ei.inprananl l| 
4 liaua da frn*i »ur 2 lieue» «I» |iroli«n«laur, plantée «ta 
pis» et «la bouleani ; au»»i |HW»«-d»nt de Itonna» «tatluD» 

da pécha et la terra est traversée par une rivière daa* 
laquelle la truite atM>ri«le, «-a qui tournit un appât aboo- 
lant tMiur la pécha «la la iii'«nir.

VITAL TKTII,
C. A. P. PKLLKTIEK, 

Avocat.
M. U. MOfiNTAIN.

9 raar» IHffff. 537
Toute» personne» ayant «la* réclamation» 
contre la •ucpe«»lnn <1* feu JO II N PA 

TKRHON, »««Dt [>rièa»«la le» présenter et celle» qui lui 
dntvant «la payer immédiatement A mn ri devan. barenu, 
S M. J. K. II. WIIITK, qui ert dfiment autorisé à donnar 
de» reçu».

(Signé) DAM KL Mûri l K, 
tff Janv. 18(17. 134 Tuteur.

AVIS.

Nouvelle Publication
TRAITK fil.KMKNT‘AIKK h’AKITH 

METIQUFi, pnr K. TofingAiNT,
proft'HHftir tlt* iiiiillit'iiiali<|UUMH l'Kcotn 
Normale l.tivnl. (^uf’lw, A. CAié, 
éditeur.

Ce tutu veau trait*', «In Ifidpag*» in 12 coin prend "le* 
notion» élémentaire», le» quatreopérattonatur le» uomhra» 
complet*» at la» n mtbra» incompleia», la* tractioa», le» 
réilurtion», en un mot toute* le* opération» préliminaires," 
et la» application» praiiq»** et commerciales. ”

Nul douta, d’»|«r« » le» nombreuses «iein*ii<le» que l’édi­
teur a reçue» «l’avance «le r»«u qui ont pu prarolra con­
naissance «la l’ouvratr*. que U premier e « ditum va s’écou - 
ar rapldauient. l’rix m«"ii«|ue.

1er mal IMA. AHA
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